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Happel 


Des lecteurs persistent À 
nous téléphoner qu'ils n'ont 
pas reçu La Liberté et le 
Patriote durant la grève pos- 
tale, 

Nous leur rappelons ce 
que nous avons déjà annon- 
cé dans notre numéro du 14 
août: “Nous n'avons pas pu- 
blié durant les trois semal. 
nes qui ont suivi le 17 juil. 
let!” Notre édition du 17 
juillet portait le numéro 16 
et celle du 14 août, le nu- 
méro 17! 


Air Canada au septième 
rang dans le transport 


aérien mondial 

Selon des statistiques récen- 
tes de l'Association internatio- 
nale du transport aérien (TA: 
TA), Air Canada est la plus 
grande ligne aérienne du mon- 
de à l'exception des E‘ats-Unis 
et de la Russie, 

L'un des principaux trans- 
porteurs internationaux, Air 
Canada s'est rangée septième 
l'an dernier pour les sièges- 
milles occupés, Elle a enregis- 
tré un total de 5,221,356,000 
sièges-milles occupés, À rap- 
ESUNr de 5,144,738,000 pour 

OAC en huitième place, et 
de 5,003,957,000 pour Air Fran- 
ce en neuvième. 

Les six plus grandes lignes 
aériennes sont américaines, 
United Airlines venant en tête 
avec 18,396,960,000 sièges-mil- 
les occupés, 

En 1962, Air Canada était en 
neuvième place avec 2,629,285,- 
000 sièges-milles occupés, Cet- 
te année-là, Air France se clas- 
sait septième avec 3,094,761,- 
000, et BOAC huitième avec 
2,764,252,000,. 
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Mises au point des syndics au sujet 
des assurances de la cathédrale 


Dans un communiqué pu- 
blié hier, 27 août, les syn- 
dics de la paroisse de la Ca- 
thédrale de Saint-Boniface 
viennent de répondre à cer- 
taines critiques qui se ré- 
pandaient dans le public 
depuis quelques semaines 
et qui, indirectement, met- 


probité, du moins la pré- 
voyance de l'administra- 
tion paroissiale dans la fa- 
çon dont elle avait disposé 
des assurances de la cathé- 
drale, 


Certains avaient même 
laissé entendre que cette 
administration avait favo- 
risé une firme d'assurances 


Le Pape rencontre les pauvres 
et rappelle aux riches leurs devoirs 


BOGOTA, COLOMBIE — Le 
Pape Paul VI quittait Bogota 
samedi dernier pour retourner 
à Rome après avoir participé 
pendant trois jours au 39e Con- 
grès eucharistique internatio- 
nal qui a débuté dans la capi- 
tale colombienne le 18 août, 

De tous ses voyages à l'é- 
tranger, ce fut probablement 
celui où il reçut la réception la 
plus tumultueuse, Un million 
de personnes au moins, esti- 
me-t-on, se pressalent sur le 
chemin allant de l'aéroport à 
la cathédrale de Bogota. C'est 
devant cette dernière surtout 
que les policiers et les mili- 
taires composant les forces de 
sécurité eurent le plus à faire 
pour contenir le déchaînement 
de la population. 

Paul VI s'adresse aux paysans 

C'est le vendredi, devant près 
de 300,000 paysans (‘“campesi- 
nos”) vêtus de pittoresques 
costumes qui s'étaient réunis 
sur le vaste plateau appelé 
“Champ San José”, que le pape 
a prononcé ce qui pourrait être 
le plus important discours de 
sa visite en terre latino-améri- 
caine, 

Pauvreté, misère 
et responsabilités 

Entouré du président de la 
Colombie, M. Carlos Llieras 
Restrepo, et des membres du 
gouvernement, Paul VI a com. 
mencé son allocution par une 
énergique dénonciation des 
“conditions de misère, souvent 
inférieures aux besoins nor: 
maux de la vie humaine’ dans 
lesquelles vivent une grande 


artie des paysans d'Amérique 
atine, 

Il a alors exhorté avec force 
les autorités responsables à 
procéder à des réformes radi- 
cales, C'est à ce moment qu'il 
a aussi exhorté les paysans “à 
ne pas mettre leur confiance 
dans la violence et la révolu- 
tion”, 

“Nous connaissons vos con- 
ditions d'existence: pour beau 
coup d'entre vous, ce sont des 
conditions de misère, Nous 
voulons être solidaire de votre 
bonne cause, qui est celle de 
l'humble peuple, celle des pau- 
vres gens. Nous savons que 
dans le grand continent de l'A: 
mérique latine, le développe- 
ment économique et social a 
été inégal, Tandis qu'il a favo:- 
risé ceux qui en avaient eu l'i- 
nitiative, il a négligé la multi- 
tude des populations, presque 
toujours laissées à un indigne 
niveau de vie et parfois dure- 
ment traitées et exploitées, 

“Nous savons qu'aujour- 
d'hui, vous vous apercevez de 
l'infériorité de vos conditions 
sociales et culturelles, que vous 
êtes impatients d'obtenir une 
pH juste distribution des 

iens économiques et une meil- 

leüre reconnaissance de votre 
nombre et de la place qui vous 
revient dans la société," 

Le pape a ensuite souligné 
qu'il n'avait une compétence 
directe dans les affaires tem- 
porelles, ni les moyens ni l'au- 
torité pour intervenir de façon 
pratique dans la question, 

“Toutefois, a:til ajouté, nous 


vous disons ceci: nous conti- 
nuerons à défendre votre cau- 
se et à proclamer votre dignité 
humaine et chrétienne, Nous 
continucrons à dénoncer les in- 
justes inégalités économiques 
entre riches et pauvres, les 
abus autoritaires et adminis- 
tratifs commis à votre détri- 
ment, Nous continuerons à en- 
courager les résolutions et les 
programmes des autorités res- 
onsables et des organisations 
internationales, comme aussi 
des nations favorisées, en fa- 
veur des populations en voie 
de développement, 

",,, Nous continuerons de 
même à plaider la cause des 
pays qui ont besoin de secours 
fraternels et nous chercherons 
nous-même à raviver toujours 
davantage dans l'Eglise les 
meilleures traditions de désin- 
téressement, de générosité, de 
service, en faisant toujours ap- 
ie] à l'esprit de pauvreté que 
e Divin Maitre nous a ensei- 
gné.'! 

Le pape a également suggé- 
ré de faire supporter ‘avec 
plus d'équité les charges fisca- 
les par les classes les plus ri- 
ches, spécialement par celles 
qui, possédant des terres éten- 
dues, ne sont pas en mesure 
de les rendre plus productrices 
ou plus rentables ou, si elles le 
peuvent, en font servir les 
fruits à leur profit exclusif, ou 
encore par les personnes qui, 
sans grande ou sans aucune 
fatigue, réalisent d'immenses 
revenus ou des rétributions 
considérables,” 


N. Ÿ 


détriment 
‘anadiennes- 


anglophone au 
d'entreprises 
françaises, 
Dans leur réponse, les 
syndics entrent dans force 
détails, dévoilant ainsi la 
spéciosité des questions 
qu'on leur avait adressées, 
Le ton ne manque pas non 
plus d'être vif par moment. 
Voici le texte intégral de 
ce communiqué, Les sous- 
titres sont de la Rédaction, 


“Le 22 juillet, sur l'heure du 
midi, le feu ravageait la ca- 
thédrale-basilique de Saint-Bo- 
niface, De tous les événements 
locaux, à date en 1968, aucun 
ne devait susciter d'aussi vi- 
ves émotions, soulever d'aussi 
fortes discussions et, en re- 
trospective, provoquer une 
gamme aussi complète de réac- 
tions allant de la plus profon- 
de logique au plus sublime ri- 
dicule, 

Si on reconnait à chacun le 
droit de demander des ques- 
tions, de formuler des opinions, 
de tirer des conclusions, de 
préciser ouvertement des con- 
victions, il est quand même 
regrettable que, sous le voca- 
ble de ce principe, certaines 
personnes, soit pr l'intermé- 
diaire des journaux, soit de vi- 
ve voix ou autrement, ajent 
fait des affirmations très sé- 
rieuses basées uniquement sur 
une profonde ignorance des 
faits ou de vigoureux préju- 
gés, Il est également regretta- 
ble que des opinions, souvent 


Premier contact avec 
l'Amérique latine 


BOGOTA, COLOMBIE — 
Avant même de serrer la main 
du président Restrepo de la 
Colombie, à sa descente d'avion 
jeudi dernier, le Pape Paul VI 
s'est penché pour baiser la 
terre latino-américaine, vou- 
lant par là exprimer son res- 
pect et son attachement envers 
tous les peuples de l'Amérique 
latine, 

Durant la cérémonie sur les 
terrains du Congrès eucharis 
tique le Pape a ordonné 200 
prêtres et diacres, Certains des 
diacres étaient des hommes 
mariés; leurs épouses étaient 
présentes parmi les fidèles, 
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Fête du Travail 1968 — 


Aucun chrétien n'a le droit de demeurer sourd aux appels 
de justice et de dignité humaine dans le monde 


— Les évêques du Canada 


OTTAWA -— A l'occasion de 
la Fête du Travail, les évêques 
du Canada viennent de publier 
un message spécial qui a été 
rédigé cette année par la Com: 
mission épiscopale de l'Action 
Sociale, 

Ce document se présente 
comme un appel pressant à la 
conscience chrétienne devant 
les problèmes ‘du chômage, de 
la discrimination, de la pau: 
vreté sous toutes ses formes” 
et de la “réalisation d'une jus: 
te société”, 

“Notre titre de chrétien son: 
ne faux, déclarent les évêques, 
si nous n'acceptons pas de par- 
tager les angoisses des victi- 
mes du chômage, de la discri- 
mination, de la pauvreté sous 
toutes ses formes, et de vibrer 
aux aspirations de ceux qui 
espèrent la réalisation d'une 
juste société, 

Le scandale de la pauvreté 

“Le scandale de la pauvreté 
et de l'injustice dans le monde 
est flagrant, lit-on dans les 
premiers paragraphes du do: 
cument, Vingt pour cent de la 
population disposent de qua: 
tre-vingt pour cent des riches. 
ses du globe, 

“Le Canada lui-même, avec 
ses immenses ressources, est 
loin de présenter une image 
réconfortante à ceux qui ont 
soif de justice et de dignité 
humaine, Un canadien sur 
trois vit socialement, économi: 
quement, politiquement et cul. 
turellement en marge de la vie 


de la communauté canadienne. 

“Les présentes conditions de 
logement, les déséquilibres is- 
sus du sous-développement de 
certaines parties du Canada 
sont un affront à la justice et 
une plaie au sein même d'un 
des pays les plus riches du 
monde, Nous portons tous, 
collectivement, la responsabi- 
lité d'une telle situation, 

“Passionnants par les hori- 
zons qu'ils ouvrent devant 
nous, les temps que nous vi- 
vons n'en sont pas moins sou- 
vent, hélas! source de beau- 
coup de déceptions, Les écono- 
mistes nous affirment que, 
pour la première fois dans 
l'histoire, le bien-être pourrait 
être mis à la portée de tous. 
Les connaissances nouvelles et 
les découvertes techniques peu- 
vent transformer en vivantes 
réalités des rêves depuis long- 
temps entretenus," 


Le drame de 
l'inconscience collective 

Mais les évêques canadiens 
s'interrogent sur la volonté des 
chrétiens de s'occuper des pau- 
vres, Selon eux, il serait pos- 
sible de faire quelque chose, 

“Le voulonsnous vraiment?, 
demandent.ils, Quelle est la va- 
leur de notre sens de la justi- 
ce? La sincérité de notre a- 
mour? La force de nos con- 
victions? Ne sommes-nous pas 
en face d'un drame d'incon- 
science collective? Nous ou- 
blions si facilement les pau: 
vres, Nous sommes à peine 
disposés à favoriser leur par- 


ticipation aux décisions qui les 
concernent, Et pourtant, c'est 
là une exigence première de 
la dignité de l'homme, 

“Le message chrétien est 
clair, Dieu nous interpelle par 
les ‘Signes des temps”, par 
les événements quotidiens: 
‘Nourris ton frère affamé. 
Donne un vêtement à celui qui 
a froid, Prête un toit au sans- 
abri, Concrètement, aujour- 
d'hui, cela veut dire: de meil- 
leurs salaires, un plus haut ni- 
veau d'éducation, des soins mé- 
dicaux facilement accessibles, 
des loisirs à la portée de tous, 
et même des changements ra- 
dicaux de structures sachant 
bien que cela dérangera des 
situations établies et des per- 
sonnes en place, 


La tentation 
du propre confort 

“Dans le passé, rappelle la 
lettre des évêques, les travail 
leurs canadiens, grâce surtout 
à leurs mouvements organisés, 
ont déployé des efforts coura- 
geux pour relever les oppri- 
més et les victimes de l’injus- 
tice chez-nous, Qu'ils ne cèdent 
pas à la tentation de se replier 
sur leur propre confort: il y 
a encore trop de besoins et 
d'espoirs qui ne sont pas sa- 
tisfaits, 

“La récente Conférence in- 
terconfessionnelle sur la pau- 
vreté l'a démontré avec éviden- 
ce: les peuples exigent que l'E: 
glise soit davantage fidèle à 
sa mission d'être la ‘conscien- 
ce sociale’ de notre monde, Au- 


cun chrétien n'a le droit de 
demeurer sourd à cet appel.” 


Une stratégie commune 

contre la pauvreté 

L'épiscopat canadien termli- 
ne son message pour la Fête 
du Travail en exhortant à des 
gestes concrets et solidaires, 

“L'Humanité, écritil, affron- 
te une tâche gigantesque: cel- 
le de promouvoir le dévelop- 
pement intégral de tous les 
hommes, Pour y réussir, il ne 
suffit pas d'énoncer des prin- 
cipes, si beaux soientils; cha- 
que citoyen devra poser des 
actes concrets, Les travail- 
leurs et les pauvres sont cer: 
tes les premiers responsables 
de l'amélioration de leur sort: 
mais les employeurs, les orga- 
nismes sociaux, les pouvoirs 
publics doivent se joindre à 
eux pour élaborer une straté- 
gie commune et solidaire dans 
la guerre à la pauvreté, Et 
dans cette lutte, ils peuvent 
compter sur l'engagement de 
tout le Peuple de Dieu au sein 
de toutes les Eglises, 

“Dans un monde qui ne con- 
naît plus de frontières ni de 
distances, dans un monde où, 
malgré cela, les hommes vi- 
vent trop souvent ‘comme voi- 
sins mais étrangers’, l'Eglise 
nourrit une haute aspiration: 
celle d'instaurer l'unité dans la 
charité, Cette mission est au 
coeur même du Message évan: 
gélique: les hommes l'enten- 
dront-ils? Là pourtant se trou- 
ve la véritable espérance pour 
un monde meilleur, 


% 


erronées, n'aient été soumises 
là où elles auraient pu être rec. 
tifiées, et que des questions, 
possiblement très justifiables, 
n'aient été posées là où se trou- 
vait la juste réponse, 

La question des assurances 

La question des assurances 
n'a pas échappé à cet état de 
chose, Sur ce sujet, donc, nous 
essaierons ici de tirer les cho- 
ses au clair et de répondre aux 
plus pertinentes questions qui 
indirectement ont fusé jusqu'à 
la direction laïque de l'admi- 
nistration paroissiale, 1là où 
elles auraient dû être dépo- 
sées en premier lieu, 

Les questions qu'on pose 
sont celles-ci: 

Pourquoi la cathédrale n'é- 
{ait-elle pas assurée pour une 
valeur de remplacement ? 

Si les syndics avaient assu- 
ré la cathédrale sur une base 
de remplacement, quel aurait 
été le coût annuel des primes? 

Les paroissiens auraient-ils 
été prêts à en assumer le 
coût? 

Comment en est-on arrivé À 
prendre une protection de 
$940,000.,00 ? 

Comment se fait-il qu'aucu- 
ne maison d'assurances de St- 
Boniface ne participait au pro- 


gramme d'assurance de la pa- 


roisse? 

Sur la question assurance, 
aurait-on donné une ligne de 
conduite à la maison Ernst, 
Liddie et Wolfe? 

Répondre à ces questions 
est à la fois facile et difficile, 
Facile, parce que, en matière 
d'assurance, les considérations 
administratives, matérielles et 
financières ont été étudiées de 
façon objective, absolue et bien 
précise, Les chiffres établis 
sont le résultat d'une étude 
prolongée, attentive et müûre- 
ment réfléchie, Le principe de 
la distribution des assurances 
a retenu la même attention et 
la même diligence, Difficile, 
parce que la réponse complète 
a ces questions serait trouvée 


dans une récapitulation ‘in 
toto" de ces nombreuses as- 
semblées, discussions et déli- 


bérations qui ont finalement 
produit l'état des assurances 
qui prévalait le matin du 22 
juillet, 

Une assurance 

de remplacement 

était Iimpensable 

Maintenant les questions! 

Pourquoi la cathédrale n'é- 
tait-elle pas assurée pour une 
valeur de remplacement ? 

La réponse est paradoxale. 
Le coût en aurait été prohi- 
bitif et la rétribution financiè- 
re éventuelle n'aurait été guè- 
re plus avantageuse, Le coût 
d'une telle protection se serait 
chiffré à près du triple des 
primes existantes ce que la pa- 
roisse ne pouvait se permet- 
tre à cause des exigences et 
restrictions budgétaires, Par 
contre, les vérificateurs indé- 
pendants et tout à fait impar- 
tiaux ont à la suite de l'incen- 
die affirmé qu'une telle assu- 
rance, tout en coûtant beau- 
coup plus cher et tout en ga- 
rantissant une valeur de rem. 
placement d'une cathédrale tel. 
le (sic) qu'elle existait avant 
le feu, devait tenir compte “de 
la survie dé la façade, des mu- 
railles et de la partie arrière 
de l'édifice et que, partant, les 
valeurs versées n'auraient guè- 
re dépassé celles qui le se- 
raient dans le cas présent, Pré- 
cisons: le coût d'une telle as- 
surance aurait été de l'ordre 
de sept à huit mille dollars par 
année, Les paroissiens au 
raient-ils été prêts à en assu- 
mer le coût? Il est certain que 
le paroissien le plus enthou- 
siaste en fait d'assurance au- 
rait été vite désenchanté sur 
présentation d'un tel état de 
compte, Ici il fallait se plier 
au réalisme et au bon sens: 
c'est ce qu'ont tenté de faire 
les syndics de l'administration 
paroissiale, 

Comment est-on arrivé À 

(Suite à la cinquième page) 

LD ERRREIETREUENE 


Candidat à la mairie 


de Saint-Boniface 


M. Edward Turner a annon- 
cé officiellement la semaine 
dernière qu'il se portera can- 
didat à la mairie de Saint-Bo- 
niface aux élections municipa- 
les de novembre prochain, Agé 
de 33 ans, M, Turner est mem- 
bre du Conseil de ville depuis 
1951, Il est bilingue, 


PRIX 10c 


Au congrès de l'ACELF 


"Ce serait ironie du sort si le 
Québec adoptait la politique 
linguistique du Manitoba” 


MONTREAL “Ce serait 
une ironie du sort si le Québec 
adoptait la politique linguis 
tique du Manitoba et ce, après 
presque un siècle de condam 
nation, et au moment même où 
le Manitoba est à rejeter cette 
politique,” a déclaré mercredi 
dernier M, Frank Scott, pro 
fesseur à l'université McGill et 
membre de la Commission 
d'enquête sur le biculturalisme 
et le bilinguisme 

M, Scott a prononcé une con: 
férence sur les aspects histo- 
rique et juridique de la décla 
ration des droits de l'homme, 
devant les membres de l'Asso. 
ciation canadienne des éduca 
teurs de langue française réu- 
nis en congrès À Montréal, 

Après avoir rappelé que les 
droits linguistiques n'ont pas 
généralement été définis dans 
le passé en tant que droits de 
l'homme et que c'était la liber- 
té du culte et non pas les droits 
linguistiques qui fut assurée 
par les traités d'Utrecht 1713, 
de Paris 1763 et l'Acte de Qué. 
bec 1774, M, Scott a déclaré: 

“L'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique constitue la 
première protection constitu- 
tionnelle des deux langues du 
Canada devant les chambres 
législatives et les tribunaux du 
gouvernement fédéral et ceux 
de la province de Québec, Tou 
tefois ce droit était considéré 
comme étant une exception et 
il fut défini dans l'article 133, 


Conseil privé 


“Un jugement rendu par le 
Conseil privé nous a dit que le 
droit aux écoles séparées tel 
qu'assuré dans l'article 93 de 
notre constitution tient plutôt 
à la religion qu'à la langue. 

“C'est en vertu de ce Juge- 
ment que certaines personnes 
au Québec proposent que l'on 
enlève aux nouveaux immi- 
grants le droit à l'instruction 
publique en langue anglaise,” 

Rappelant que certains al. 
laient jusqu'à suggérer qu'on 
refuse aux anglophones du 
Québec le droit à l'instruction 
en langue anglaise dans les ins- 
titutions publiques, M, Scott a 
cependant déclaré: 

“Je ne-crains pas-la possibl- 
lité que le Québec dans les an- 
nées 1970 répète l'erreur com- 
mise par le Manitoba au cours 
des années 90 du siècle der: 
nier,” 

D'après le conférencier, les 
droits linguistiques devraient 
faire partie des droits de 
l'homme parce que la langue 
qu'un enfant apprend auprès 
de sa mère constitue sa pre- 
mière forme d'expression et de 
communication, 


— Frank Scoit 


“L'interdiction par une loi 
quelconque, de l'usage de cette 
langue, constituerait une vio:- 
lation inhumaine des droits de 
l'individu et de la famille, Je 
pense que ce principe s'appli- 
que à toutes les races et À tous 
les groupes du Canada,” a:t-il 
dit 

Après avoir noté que les 
ays bilingues et même multi. 
ingues ne sont pas rares, il a 
déclaré: “Lorsque nous nous 
efforçons de résoudre nos pro- 
pres difficultés au Canada, 
nous faisons face À un pro: 
blème humain que l'on retrou- 
ve à l'échelle mondiale, Ce pro 
blème est plus sérieux dans 
certains pays, mais il reste 
qu'il est international, Et il est 
probable qu'au fur et à mesure 
que les populations s'entremé: 
leront, ce problème s'intensifie- 
ra davantage 

“Je crois qu'au Canada, nous 
Jouvons et nous devons donner 
exemple en ce qui a trait aux 
droits linguistiques, Les chan- 
gements survenus récemment 
dans les autres provinces, et 
particulièrement en Ontario, et 
au Nouveau-Brunswick, ainsi 
que l'adoption des principes 
émis par la commission BB 
sont la preuve que le Canada 
anglais se dirige enfin vers la 
bonne voie, 

Affirmant que les Canadiens 
devraient se considérer comme 
rivilégiés parce que nos deux 
angues officielles sont toutes 
deux des langues internatio- 
nales servant aux Nations 
unies, M. Scott a déclaré: 

“Pouvoir utiliser la langue 
de son choix dans la vie privée 
ne signifie pas nécessairement 
que l'on puisse faire de même 
dt la vie publique, Si l'an- 
glais et le te Ve sont les 
deux langues officielles au Ca- 
nada, on accordera donc plus 
de droits publics à ces deux 
langues qu'à toute autre lan- 
gue, C'est une nécessité que 
tous acceptent, 

“Mais étant donné que les 
écoles publiques relèvent des 
affaires publiques, le système 
d'éducation en vigueur au Ca: 
nada devrait refléter ce dua- 
lisme linguistique , .. Tous les 
Canadiens devraient pouvoir 
recevoir un enseignement dans 
les écoles de leur choix, qu'el- 
les soient unilingues françai- 
ses ou unilingues anglaises, 
voire bilingues, 

“Les droits scolaires sont 
conçus pour les parents et les 
enfants d'aujourd'hui et ne dé- 
pendent pas de la durée du sé- 
jour au pays. D'ailleurs, les 
seuls Canadiens qui ne soient 
as des immigrants sont les 
ndiens et les Esquimaux," 


Move ON 
La société n'accepte que 
le pluralisme folklorique 


MONTREAL — ‘La société 
permet que des minorités cul: 
turelles se maintiennent par 
leurs propres moyens à la con: 
dition que ce maintien n'affec- 
te pas la vie publique, ne nuise 
pas aux entreprises importan: 
tes pour l'ordre social établi se- 
lon un autre modèle de fonc. 
tionnement’”’, a déclaré M, Jac- 
ques Brazeau, lors d'une con. 
férence prononcée au congrès 
de l'Association des éducateurs 
de langue française, 

M. Brazeau, qui est chargé 
de cours en relations ethniques 
et en sociologie du langage à 
la Faculté des sciences sociales 


de l'université de Montréal, fai: 


sait une analyse sociologique 
des particularismes culturels 
dans une société, 


Le conférencier a dit que les 
groupes dont l'importance est 
plus grande que ne le sont les 
diverses minorités peuvent se 
féliciter de leur largeur de 
vues, du fait que ces conces- 
sions sont faites et ils peuvent 
même encourager des activités 
inconséquentes, telles le main- 
tien de groupes folkloriques et 
la publication d'oeuvres litté- 
raires en langues étrangères, 
Ce n'est que ce degré de plu- 
ralisme que la société permet, 
a dit M, Brazeau, 


Réunions du Comité de sondage 
de la paroisse de Saint-Boniface 


On est prié de noter certains changements quant À 
l'endroit où se tiendront les réunions suivantes: 


Mercredi 4 septembre — Ecole Taché (au lieu de la Chapelle 


Saint-Maurice) 


Jeudi 5 septembre — Centre Culturel 
Lundi 9 septembre — Centre Saint-Louis (au lieu de la Ch 


pelle Saint-Louis) 


Ce Jeune homme tout sourlant que nous voyons cldessus, 
c'est notre collaborateur des mois d'été, M, Gérald Backeland, 
qui épousait vendredi dernier, en l'église des Salnts-Martyrs- 
Canadiens, Mlle Lucille Roch, fille de M, et Mme Louis Roch, 
du Parc Windsor, Nous nous joignons à nos lecteurs pour re: 
mercier M. Backeland de sn collaboration au journal durant l'été 
et pour lui souhaiter, ainsi qu'à son épouse, de longues années 


de bonheur, (Photo JP, A.) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 28 août 1968 


a Fête du Travail 


Depuis que l'on a introduit les nombreux congés civiques ou statutaires d'été et 
le régime des vacances payées, la Fête du Travail est devenue, pour toutes fins pra- 
tiques, un congé de plus, que l'on apprécie sans doute mais. dont on a presque perdu 


le sens, 


Les évêques canadiens, cependant, ne négligent pas de nous donner chaque an- 
née un court message où ils relèvent certains points de justice sociale, Cette année, 
ils veulent attirer l'attention sur la responsabilité collective des Canadiens à résoudre 
certaines situations injustes telles que le chômage, la discrimination, la ‘crise du loge- 
ment, Il n’est pas normal, rappellent-ils, que, dans l’un des pays les plus riches du mon- 
de, un citoyen sur trois “vit socialement, économiquement, politiquement et culturelle. 
ment en marge de la vie de la communauté humaine’, Cela voudrait dire, en chiffres 
concrets, qu'environ sept millions de Canadiens seraient privés des avantages d'une 


“juste société”! 


Il est assez évident que la solution à un tel problème ne se trouve pas unique- 
ment au niveau des individus, C'est toute la société qui doit reviser ses méthodes et 
ses structures afin d'empêcher l'injustice de se perpétuer et d'amener les opprimés 
à se relever, Pour cela, il faut que, du sommet du gouvernement au dernier citoyen, 
non seulement l'on prenne conscience de la situation mais que l'on ait le courage de 
passer aux actes concrets, Mais on n'y arrivera pas en restant au plan des techni- 
ques et des recettes, Car alors on voudrait des solutions trop rapides et, en somme, 


trop faciles, 


Le fond du problème dans cette surdité de notre société soi-disant chrétienne 
devant les appels du pauvre, c'est que nous n'arrivons pas à voir le Christ présent dans 
le pauvre et qui nous interpelle: ‘“Nourris ton frère affamé, Donne un vêtement à celui 


qui a froid, Prête un toit au sans-abri”, 


“Celui qui oublierait la raison pour laquelle nous devons nous dire frères des 
hommes, et qui est une commune paternité de Dieu, disait récemment Paul VI, pourrait, 
à un moment donné, ne plus se rappeler les devoirs très graves d'une telle fraternité, 
et pourrait découvrir dans le prochain, non plus un frère mais un étranger, un concur- 
rent, un ennemi, ., Un humanisme sans l'authentique conception de l'homme ne con- 


duit pas à bon terme.” 


J.-P, A. 


L'art de bien parler et le bilinguisme 


“La clutch de mon Ford 
squeak, alors je l'ai parké au 
Esso!” Voilà la langue française 
avec toute la subtilité et les 
nuances qu'elle comporte 
comme moyen de communica- 
tion, C'est bien sûr du français: 


Hadio=- Canada 


A moins de $0,02 cents par ble 
jour par habitant, la radio- 


télévision d'Etat demeure le  ticulier 


“clutch” est féminin, personne 
n'oserait dire un ‘‘clutch”, 
ker” est évidemment un verbe 
français parce qu'on peut le dé- 
cliner ‘“‘je parke, tu parkes, nous 
parkons, 1e parkais, j'ai parké, 
nous parkâmes, vous parkâtes, 


réjouissant, 
l'est à plus d'un titre, en par: 
parce que par la ra: 


parkant, parker!” ‘“‘Squeak” est 
un mot anglais, mais qu'est-ce 
que tu veux mon vieux, le mot 
français ne me vient pas et on 
est entouré d'Anglais! 

En somme, la “clutch de mon 
Ford,” c'ést du français! C'est 
dussi du “bilinguisme parfait”, 
tn beau partage! Trois pour les 
Franco - manitobuins: ‘la, de, 
mon!” Trois pour les Anglais: 
“clutch, Ford, squeak ,.,.!” Ily 
a là même espoir pour le bill 
89:11 

Les plus honnêtes se risque= 


Par- 


at-on lu, Il 


ET 


Vito 414 Su 


De la pluie, de la pluie et encore de la pluie! Voilà ce qu'aura 
été ce mois d'août 68 au Manitoba, En ville, ce fut l'ennui des 


rues et des sous-s0ls Inondés, En campagne, c'est presque le dé. 
sastre: les légumes pourrissent dans les champs; les moissons 


PARIS- Les enfants aiment 


plus économique de tous les 
modes d'information, d'instruc- 
tion et de divertissement du 
Canada, Il est en fait si écono- 
mique qu'on se demande pour- 
quoi Radio-Canada s'embarras- 
se de réclames publicitaires 
dont le rapport annuel tout 
juste publié révèle à quel point 
les auditeurs y. sont réfrac- 
taires, 

En noir sur blanc, le rap- 
En signale en effet que nom- 
re d'auditeurs se plaignent 
des réclames, — en particulier 
des réclamées télévisées, — ju- 
gées par le public ‘stupides, 
infantiles et offensantes pour 
l'intelligence”, La radio-télévi- 
sion d'Etat coûte en effet sl 
peu aux contribuables que tous 
seraient bien disposés à verser 
le quart de cent quotidien né- 
cessaire à l'élimination de la 
réclame, | 

Dans l'ensemble, le rapport 
annuel de: Radio-Canada est 
extrêmement réjouissant, 
pourrait-on dire, Il le serait 
sans réserve aucune si, en tê- 
te des émissions favorites, on 
trouvait autre chose que “Moi 
et l'autre”, “Rue des Pignons”, 
“Ed Sullivan” et “Red Skel- 
ton”, Les deux premières émis- 
sions, il est vrai, ont le mérite 
d'être canadiennes, tandis que 
les deux autres sont impor. 
tées, mais aucune ne témoigne 
d'un haut degré de préoccu- 
ations intellectuelles, On sou- 
haiterait voir en tête les émis- 
sions de théâtre, de concert ou 
d'information, mais ce n'est 
Ed Radio-Canada qu'il faut 
lâmer pour leur insuccès re- 
latif, La radio-télévision d'Etat 
offre de tout, et il s2 trouve 
que les Canadiens préfèrent 
chez elle ce qui est médiocre 
plutôt que ce qui s'y trouve 
d'excellent, Comme dit le pro- 
verbe, “Des goûts et des cou- 
leurs, on ne discute pas”, C'est 
peut-être aux écoles, — primai- 
res et secondaires, — aux uni- 
versités et aux organismes cul- 
turels qu'il faudrait demander 
d'inculquer à la population le 
goût du sérieux, N'exagérons 
rien, toutefois, on ne peut être 
sérieux 24 heures par jour et 
quelques heures hebdomadai- 
res de détente ‘“folichonne” 
contribuent peut-être à l'équi- 
libre psychique. 


dio, Radio-Canada dessert pré- 
sentement 987 pour cent de 
la population et que, par la 
télévision, elle en dessert 96.6 
pour cent, Compte tenu de la 
géographie dont M, Pearson 
avait coutume de dire que c'é6- 
tait notre principal problème, 
c'est un succès remarquable 
dû à l'ingéniosité de la direc- 
tion qui, par des prodiges tech- 
niques et financiers, est par- 
venue à servir la quasi-tota- 
lité des Canadiens, 

Au nombre des progrès des 
récentes années, il serait in- 
grat de ne pas souligner l'ex- 
pansion du service français qui 
s'étend aujourd'hui véritable. 
ment d'un océan à l’autre, tou- 
chant même un endroit aussi 
peu rentable que Vancouver. 
Par son action, Radio-Canada 
a contribué plus: que qui'que 
ce soit et que quoi que ce soit 
à faire du bilinguisme une réa: 
lité nationale et à unir les Ca- 
nadiens, Certes, on peut en: 
core reprocher à ses services 
français et anglais de nouvel- 
les de demeurer généralement 
trop montréalais et trop toron- 
tois, mais c'est là imperfection 
qui se corrige d'année en an- 
née grâce à la nomination de 
correspondants francophones 
et anglophones dans les prin- 
cipales régions économico-s0- 
ciales de notre vaste pays, 

Dans son rapport, la Société 
Radio-Canada semble désolée 
de ne pouvoir offrir plus d'é- 
missions en couleurs, Nul n'o- 
sera lui en tenir rigueur s'il 
songe au contenu plutôt qu'à 
l'emballage du produit offert, 
Ce que nous exigeons de la ra- 
dio-télévision d'Etat, c'est de la 
qualité et non du tape-à-l'oeil, 

Un rapport de cette impor: 
tance commanderait qu'on s'y 
arrête plus longuement, aussi 
faudra-t-il y revenir, Pour l'ins- 
tant, qu’il soit permis de ren- 
dre de nouveau hommage à 
M. Alphonse Ouimet et à ses 
prédécesseurs qui ont légué à 
la présente équipe une entre- 
prise de si haute qualité, eh- 
treprise dont nous critiquons 
les erreurs lorsqu'elles se pro- 
duisent, chose normale de {a 
part des véritables propriétai- 
res que nous sommes de toute 
société d'Etat, 

Marcel Gingras 


ront même à dire que c'est du 
mauvais français. Mais à tant 
dire que ce charabia est du 
mauvais français, mieux vaut 
dire que la langue anglaise n’est 
pas une langue individuelle, 
mais bel et bien du mauvais 
français! Dire que “le Winnipeg 
Free Press is an english news- 
paper” est une phrase anglaise, 
ce. serait évidemment faux! 
Tous ceux qui ont des yeux 
pour entendré sentent bien que 
c'est du mauvais français, N'ou- 
bliez pas que j'ai dit “le Win- 
nipeg Free Press” et non “THE 
Winnipeg Free Press”, En ce qui 
a trait aux autres mots .,, bien 
.. . les mots français ne me 
viennent pas à l'esprit! 

La chose est évidemment 
poussée au ridicule, mais c'est 
le raisonnement qu'on doit faire 
quand on entend le français 
parlé dans cette province, Nous 
avons hérité d'une mauvaise 
conception du bilinguisme, Le 
bilinguisme ne veut pas dire 
50/50 30/70 selon qu'on est plus 
ou moins une minorité, Le bi- 
linguisme signifie qu'on peut 
utiliser une des deux langues 


officielles à plein temps ou à 


temps partiel selon ses désirs. 
Il n'y a rien de mal du fait que 
je parle le. français à quelqu'un 
qui comprend le français et 
qu'il me réponde en anglais 
parce que je connais l'anglais, 
La conduite est encore plus jus= 
tifiable si je m'exprime mieux 
en françüis qu'en anglais, et si 
l'autre personne est plus à l'aise 
en anglais. Pourquoi faut-il que 
je me place dans une position 
désavantageuse en parlant une 
langue qui ne m'est pas fami- 
lière, tandis que l'autre per- 
sonne y est complètement à son 
aise, 

IL me faut pas chercher un 
statut spécial, mais seulement 
ses droits, Pourquoi faut-il que 
je me sente ridicule en parlant 
l'anglais comme un Canadien 
français, avec un accent lourd 
et des constructions de phrases 
qui ne peuvent que nuire à l’i= 
mage que je dois rendre de moi- 
même? En somme, c'est faire 
comme la grenouille de La Fon- 
taine qui voulait devenir aussi 
grosse qu'un boeuf. Serait-ce 
depuis cette fable que nous 
sommes affublés du sobriquet 
piquant de “frog'? Il y aurait 
peut-être là de quoi s'interro- 
ger! 


dire ‘des gros mots”, Du moins 
sommes-nous portés à le croire 
tant leur semble déléctable la 
prononciation d'expressions de 
“corps de garde’, d'injures di- 
verses, d’interjections grossiè- 
res, À dix ans, la plupart des 
enfants élevés dans la rue, et 
même quelques-uns issus de fa- 
milles très bourgeoises, possè- 
dent tout un répertoire de 
“gros mots” pour émailler leur 
langage, Que ne ferait-on pas 
à dix ans pour avoir l'air d'un 
“aur’! 

La jeunesse se complaft au- 
jourd'hui aux mots les plus 
grossiers, ceux qui ne s'impri- 
ment pas, mais qu'ils pronon- 
cent plusieurs fois par jour, 
comme par une sorte de sno- 
bisme, Le pire, c'est que les 
écarts de langage débordent 
facilement des relations de jeu- 
nes entre eux pour s'autoriser 
jusqu'en répliques à des per: 
sonnes auxquelles le respect 
est dû. Ce goût, il faut bien le 
dire, n'est pas particulièrement 
nouveau, Mais l'absence de 
réactions des parents devant 
de tels excès a de quoi alarmer 
tous ceux qui se préoccupent 
de la sauvegarde de la dignité 
humaine parmi les générations 
de demain. Nous nous habi- 
tuons peu à peu à un langage 
de troupiers, qui nous aurait 
valu il y a 15 ou 20 ans, de 
vertes semonces, Pourquoi les 
tolérons-nous? 

Suffitil d'invoquer la fuite 
du temps et les changements 
d'époque? Au nom d'un avenir 


qui appartient aux jeunes et 
dont il faut leur laisser la libre 
disposition, beaucoup de pa: 
rents baissent les bras et recu- 
lent devant une prise de posi- 
tion qu'ils craignent de voir 
raillée par la jeunesse. 

Avant tout, comment par- 
lons-nous, nous-mêmes? Sur. 
veillons-nous suffisamment no- 
tre vocabulaire? Pensons-nous 
aux conséquences de notre 
exemple quotidien sur nos pe- 
tits garçons, nos petites filles 
qui enregistrent chaque gros 
mot de notre répertoire avec 
la rapidité et la précision qu'on 
souhaiterait leur voir pour as- 
similer leurs problèmes de 
maths ou leurs leçons d'his- 
toire, Il est bien certain que 
les enfants apprennent les ex- 
pressions triviales auprès des 
adultes, Même si le sens de 
quelques-uns de ces mots leur 
échappe, ils les retiennent par- 
ce qu'ils scandalisent l'auditoi- 
re, ce qui, dès cet instant, pare 
les mots d'un sens précieux, 

Nous prenons soin de nous 
surveiller dans bien des do- 
maines de manière à sauve. 
garder la rectitude de l’éduca- 
tion que nous souhaitons don- 
ner à nos enfants, Ne devrions- 
nous pas également nous de- 
mander si notre langage est 
à la hauteur de nos préoccupa- 
tions éducatives? 

Le jour où nos fils, nos filles 
entreront dans la société, leur 
langage fera essentiellement 
partie d'eux-mêmes et ils ne 
parviendront plus que difficile: 
ment à se défaire des habitu- 
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Les vieillards constituent 
une valeur en soi 


Les vieillards ont droit à la justice et À Ia 
charité, cela vous le savez; mais on sait généra- 
lement moins bien (le plus souvent pas du tout) 
qu'ils constituent une valeur en soi, L'on m'a 


appris, et 


Je sais que cette élémentaire vérité 


ne sera jamais périmée, que les anciens représen- 
tent, dans nos communautés religieuses, un capi- 
tal de vie aussi important et plus important enco- 
re, que les nouvelles générations qui ne savent 
pas, et qui ont tout à apprendre, et d'abord à exis- 
ter, On ne considère pas les anciens en raison de 
ce qu'ils ont été, par reconnaissance, mais pour 
ce qu'ils sont présentement. 


MAURICE LELONG, OP, 
(Cf, “D'une certaine jeunesse qu'on appelle vieil: 


des de laisser-aller prises dans 
l'enfance. Or, que ce soit dans 
les rapports avec les jeunes, 
avec leurs professeurs ou leurs 
employeurs, la manière avec 
laquelle ils s'exprimeront les 
classera immédiatement et sans 
pitié dans la catégorie que leur 
langage semblera représenter, 

Donc, n'admettons pas, même 
de la part de très jeunes en- 
fants, des mots incorrects, et 
ne prenons pas un air amusé 
quand notre petit garçon de 
cinq ans fanfaronne avec, aux 
lèvres, les gros mots récoltés 
lors des derniers moments 
d'impatience de son papa. La 
politesse du langage est aussi 
importante que celle de la te- 
nue, et il ne doit jamais être 
question de soigner l'une sans 
soigner l'autre, 


Une bonne blague 


Une association vouée au 
bienêtre des hommes d'affai- 
res désireux de se débarras- 
ser de leur secrétaire vient de 
publier quelques règles à l'in- 
tention des patrons: 

Fumez pendant que vous dic- 
tez à votre secrétaire, Cela 
améliore la diction, 

Les périodes les plus favo- 
rables à la dictée sont l'heure 
du lunch ou vers 4 h, 55 de 
l'après-midi. 

Baissez la voix quand vous 
donnez des noms de personnes 
ou de lieux; surtout, ne les 
épelez jamais, Les dactylos sa- 
vent épeler correctement tous 
les noms de personnes, de 80- 
ciétés et de lieux au monde, 

Autant que possible, retenez 
votre secrétaire après les heu- 
res, Elle n'a probablement ni 
foyer ni famille, 

Si une lettre demande une 16- 
gère correction après avoir été 
tapée, prenez soin de signaler 
l'erreur à l'encre ou au crayon 
gras, et toujours sur l'original. 

Quand une dactylo fait une 
correction qui demande atten- 
tion et dexterité, restez près de 
son bureau et survelillezla de 
près, 

Finalement, quand un travail 
est urgent (comme c'est pres- 
que toujours le cas), votre 
secrétaire vous sera très recon- 
naissante si vous venez voir, 
toutes les 30 secondes, si le tra- 


Le rapport est dans l'ensem- 


{Te Droit, 15-8-68) 


lesse”, extrait d'Ecclesia, n. 280; p. 94) 


vail est terminé. 


Grave question pour le monde étudiant 
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NDE,R, -— Ces réflexions sur le monde étu: 
diant s'appliquent — on s'en rendra facilement 
compte — à la situation du Québec où Ia ma- 
Jorité des écoles publiques sont confessionnel- 
les, du moins en principe, 

Cependant, l’auteur soulève ici des questions 
de valeurs qui entrent en jeu dans tout système 
d'éducation, même dans le nôtre, au Manitoba 
français, où souvent tout le personnel ensel- 
gnant est catholique. Il en résulte que si l'école 
n'est pas officiellement confessionnelle, l’atmos- 
phère qui y règne n’est pas pour autant tout 
simplement neutre, 
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l’La crise actuelle du monde étudiant, 
vient d'écrire le Père Jean Daniélou, SJ, 
pose le problème de la nécessité d'une for- 
mation humaine qui rende la foi possible, 
On ne peut séparer la culture humaine de 
la formation chrétienne, car la formation 
chrétienne dépend d'elle”, C'est là expri- 
mer un avis de nature à mieux éclairer un 
point d'importance souvent mal compris 
ou mal appliqué. On ne s'est peut-être pas 
suffisamment rendu compte à quel point 
telle culture littéraire, tel genre d'enseigne- 
ment scientifique ou philosophique peuvent 
ou bien préparer ou prédisposer à la foi, 
si cette culture et cet enseignement sont 
ouverts et savent mettre l'accent sur cer- 
taines valeurs fondamentales, ou bien ache- 
miner au contraire l'étudiant au scepticis- 
me, au relativisme absolu, à l'incroyance, 

Tout de suite se pose la question du 
climat intellectue: r'-ns lequel sont dispen- 


sés les cours. Une école secondaire, un col- 
lège public (CEGEP) viennent-ils, sous di- 
verses pressions, à transformer le climat 
de formation chrétienne requis par une 
confessionnalité authentique, en une am- 
biance pseudo-neutre, sans résistance à 
l'indifférence religieuse, à l'infiltration 
agnostique ou simplement matérialiste, 
alors on peut s'attendre à une détériora- 
tion de la mentalité des jeunes. 

À Un moment où la foi réclame un 
enracinement plus profond, sans doute la 
pastorale pourra apporter à ceux qu'elle 
atteint un correctif et les entraîner à mieux 
alimenter et exercer cette foi encore peu 
aguerrie, Mais ces élèves, dans quelles con- 
ditions vraiment favorables les rejoint-on? 
Leur nombre tend-il à s'accroître ou à di- 
minuer? Prêtres et catéchètes se sentent-ils 
suffisamment secondés? Demain, à quoi 
rimera là pastorälescolaîire au sein d'insti- 
tutions qui seraient définitivement privées 
du statut confessionnel? L'expérience de 
ces dernières années a-t-elle convaincu et 
rassuré lés parents catholiques? Certaines 
voix leur lancent un suprême S.O.S.: exa- 
gération ou clairvoyance? Quoi qu'il en soit, 
l'opinion publique paraît tiraillée, peu ou 
mal renseignée, d'autant plus hésitante à 
se prononcer catégoriquement., Elle aurait 
vraiment besoin qu'on l'informe et la guide 
davantage, Les positions seront alors plus 
nettes, les recommandations plus justifiées, 
la coopération plus cohérente chez tous les 


intéressés: législateurs, administrateurs, 


‘enseignants, aumôniers et parents, 


Le problème soulevé ici n'est pas sans 
gravité, car ‘’le droit à la confessionnalité 
se place tout entier dans la logique du droit 
à la liberté de conscience’ (Lettre des évé- 
ques du Québec, 29 août 1963). Comment 
s'étonner dès lors qu'une très forte majo- 
rité de catholiques, obéissant à leur con- 
science, veuillent continuer de réclamer 
pour leurs enfants des écoles publiques con- 
fessionnelles répondant aux légitimes aspi- 
rations de citoyens libres et responsables 
dans la société démocratique qui est la 
leur? 

Après toutes les interrogations accumu- 
lées en cet article, glissons-en une dernière 
empruntée au Père Daniélou, Veut-on sa- 
voir pourquoi les jeunes sont souvent ré- 
fractaires à l'enseignement religieux, se 
demande-t.il, C'est que ‘cet enseignement 
est coupé de leur formation humaine et 
qu'ils n'arrivent pas à faire le joint entre 
les deux. Un professeur d'histoire et un 
professeur de philosophie ont autant, sinon 
plus, d'influence sur l'avenir de la foi d'un 
adolescent, qu'un professeur de religion”, 

On parle volontiers d'une ‘’confession- 
nalité renouvelée’', c'est-à-dire mieux com- 
prise, librement consentie, prudemment 
appliquée, De quoi façonner un nouveau 
type d'institution catholique, où l'anima- 
tion, l'enseignement, la participation des 
professeurs et des étudiants, la collabora- 


tion des aumôniers et des parents, bref, où 
tout contribue à ‘’l'éducation de la liberté, 
l'épanouissement de la personnalité, l'ou- 
verture au monde, l'amour des autres et 
l'accès à l'âge adulte de la foi”... Tout 
cela ne va pas sans la reconnaissance et 
l'exigence d'une réelle compétence de la 
part du corps enseignant. Cependant, dans 
une telle institution catholique, et là plus 
qu'ailleurs, les autorités responsables de- 
vraient, à plus juste titre, pouvoir obtenir, 
par exemple, que tel professeur sache évi- 
ter de présenter son cours (littérature, 
sciences, histoire ou philosophie) dans une 
optique qui en déforme le contenu réel et 
le porte à des jugements et des conclusions 
hors de sa discipline, Bien plus, ces auto- 
rités devraient-elles favoriser toutes les 
formes d'influence (à commencer par celui 
de l'exemple et du témoignage) propres à 
éveiller au sens du sacré, à mettre en va- 
leur la dimension religieuse partout où elle 
se présente, Cette dimension religieuse en 
dehors de laquelle toute civilisation devient 
tôt ou tard en proie à la dégradation et à 
l'inhumanité, parce que privée de ce ‘’sup- 
plément d'âme’ nécessaire à l'heureuse 
évolution des personnes comme des socié- 
tés. 

N'est-ce pas là, à tout le moins, un 
aspect important du problème, qu'il ne fau- 
drait pas écarter où minimiser? 

Jean-Paul Lemieux 

(L'Action, 15-7-68) 


hâtives n'ont pas encore été fauchées; les autres ne veulent pas 
mûrir et sont exposées aux gelées, Que de beaux rêves à l'eau! 


Deux langues 
nationales suffisent 


Les mesures recommandées 
dans le premier volume du 
rapport de la Commission 
royale sur le bilinguisme et le 
biculturalisme pour la recon: 
naissance et le développement 
du français comme langue of: 
ficielle au Canada ont, et cela 
se comprend, causé une cer. 
taine inquiétude parmi les Ca: 
nadiens qui appartiennent à 
un groupe ethnique autre que 
français ou anglais, 


C'est pourquoi, de temps en 
temps, ces Canadiens soulè- 
vent la question, et se deman- 
dent quel statut devrait avoir 
leur langue maternelle dans 
ce pays. Le Congrès national 
des Ukrainiens catholiques, 
qui s'est tenu récemment à 
Edmonton, a adopté une réso- 
lution suggérant que la lan- 
guë ukrainienne soit ‘“recon- 
nue ‘et instituée comme l'une 
des langues nationales”, dans 
les régions où le nombre de 
pérsonnes parlant l'ukrainien 
est suffisant pour le justifier, 

Il est assez facile de sympa- 
thiser avec une telle résolution, 
Mais elle ne peut être raison. 
nablement endossée, 


Le peuple ukrainien a con: 
tribué pour une large part à 
la valeur du Canada, particu- 
lièrement dans l'Ouest, mais 
le peuple ukrainien ne peut se 
réclamer du même lien histo- 
rique avec le Canada ue ne 
le font les Canadiens français 
ou les Canadiens anglais, qui 
sont les deux peuples fonda: 
teurs du pays, 


Le français et l'anglais sont 
les langues des deux grandes 
cultures qui ont consenti à 
s'unir dans la confédération 
qui a fait le Canada tel que 
nous le connaissons aujour- 
d'hui, A cet égard, ces lan: 
gues ont reçu une protection 
constitutionnelle dans le docu- 
ment qui stipulait les termes 
de cette union, Cette protec- 
tion ne signifiait pas alors, et 


ne signifie pas maintenant 
qu'aucune autre langue ne 
pourrait occuper une place 


dans le pays. Mais elle signi- 
fie bel et bien que le français 
et l'anglais ont une stature, au 
Canada, que ne possède au: 
cune autre langue... 


(Edmonton Journal, 3-7-68) 
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La publication de l'encycll- 
que Humanne Vitae a été sui- 
vie d'innombrables sondages 
Seniions à travers le monde, 
Mais que vaut un sondage 
d'opinions ? 

ous avez mal dormi la nuit 
dernière; votre lever est pénl- 
ble, Vous déjeunez avec des 
pensées ombrageuses, Aux 
nouvelles, vous apprenez que 
la Tchécoslovaquie vient d'être 
envahie par les forces armées 
de cinq pays communistes, 
Vous maugréez: “Maudits 
communistes!” Puis vous pare 
tez travailler, En cours de 
route, un journaliste vous in- 
terpelle: ‘Monsieur, croyez 
vous que le Canada devrait aj- 
der le peuple tchécoslovaque ?" 
Vous grommelez: ‘“Evidem- 
ment!" Le Journaliste reprend: 
“Etes-vous en faveur d'une 
aide militaire à la Tcehécoslova- 
uie?" … ‘“‘Nettement”, répon- 
ez.vous, — Et au bulletin de 
nouvelles, le soir même, vous 
apprenez que d'après un son- 
dage d'opinions scientifique 
ment mené, 57% des Canadiens 
favorisent une contre-invasion 
en Tchécoslovaquie, 19% sont 
contre, et 23% demeurent indé. 
cis, “Voilà qui est bien”, pen- 
sez-vous, Vous fermez la télé- 
vision et allez vous coucher, 

Cette nuit s'est bien passée. 
Vous vous éveillez reposé, Au 
bulletin de nouvelles du matin, 
on vous dit que certains par- 
lent d'une médiation pacifique 


St-Bonitace, le 28 août 1968 


de la part des Nations Unies 
auprès de l'Union Soviétique, 
D'autres suggèrent des sanc- 
tions économiques. D'autres 
enfin voudraient une guerre 
ouverte, Repu d'un bon déjeu- 
ner, de bonne humeur, vous 
vous demandez quels peuvent 
bien être ces imbéciles qui pré- 
fèrent un conflit armé, peut. 
être mondial, à des négocia- 
tions intelligentes.—D'ailleurs, 
le soir même, un nouveau son- 
dage d'opinions indique que 
seulement 30% de la popula- 
tion est maintenant en faveur 
de la guerre, 60% veut des né. 
gociations pacifiques appuyées 
de pressions économiques et 
10% est indécise, 

Mais en aucun moment vous 
ne vous êtes arrêté sérieuse. 
ment pour vous poser la seule 
question importante: qu'en est- 
il vraiment? Vous ignorez pres- 
que tout des réalités militai- 
res, humanitaires, politiques, 
économiques et idéologiques 
en rapport à l'affaire tchécoslo- 
vaque et le rôle que peut y 
jouer notre pays. On vous a 
demandé ce que vous pensiez, 
Vous avez dit ce que vous res- 
sentiez, Si tout à coup on vous 
donnait la responsabilité de ju- 
ger sérieusement de la ques- 
tion, puis de prendre les déci- 
sions adéquates, vous vous sen- 
tiriez débordé par la crise, “Je 
n'y connais rien, ou presque!" 
Vous ne pouvez peser d'un 
seul coup toutes les conséquen- 


RUOROUR 


LA LIBERTE ETILE PATRIOTeE 


Nos lecteurs nous écrivent 
Les sondages d'opinions 


ces d'une option, Vous ignorez 
les données en cause, Vous 
ignorez même la signification 
e ces données, Vous savez 
seulement qu'un jour vous 
étiez de mauvaise humeur et 
qu'un autre jour vous étiez de 
bonne humeur, -— Et il en va 
de même pour la plupart des 
personnes qui ont été pressu- 
rées pour donner leur ‘“opie 
nion”, c'est-à-dire Jeur senti- 
ment, 

Dans toutes ces questions, il 
est inutile de chercher ce que 
pensent des gens au courant de 
peu ou de rien, Il faut plutôt 
savoir ce qui est en cause, Au 
moins 85% des enfants vous 
diront qu'ils préfèrent les va- 
cances à l’école, Cela ne signi- 
fie pas que les vacances doi- 
vent l'emporter sur l'école. 

Il en va de même pour cette 
douloureuse question de la 
“pilule” (ou moyens artificiels 
de contraception). Enquêtez 
auprès des gens, Ils expriment 
spontanément le sentiment 
dont les a rempli tel ou tel fait 
souvent mal compris, ou en- 
core telle ou telle difficulté qui 
leur cache toutes ses ramifica- 
tions, S'ils ‘‘pensent'” beaucoup, 
d'ordinaire ils savent peu du 
fond de la question. Pour con- 
naître ce qui est réellement en 
cause, il faut consulter les 
hommes compétents (les ex- 
perts, les autorités en la ma- 
tière), Car les conséquences de 
toute option à ce sujet sont 


Lettre ouverte de jeunes Franco-manitobains 


N.D.L.R, — Ces deux lettres 
font suite à celles que nous 
avons publiées en première pa: 
ge la semaine dernière, Elles 
sont tirées de In correspondan- 
ce reçue par M, Christian Le- 
roy, annonceur du poste CKSB, 
lors d'un concours sur l'état 
du français chez les jeunes 
Franco-manitobains, 


Si seulement nous nous 
en donnions In peine 
Les Canadiens français dans 
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l'Ouest requièrent encore beau: 
coup à se grouiller! À quoi bon 
tous ces soupirs d'admiration 
pour la chansonnette, ce goût 
du théâtre, cette continuité de 
notre culture si nous sommes 
peu écoutés des adultes... Je 
ne saurais parler des autres 
paroisses mais ici à Saint- 
Jean-Baptiste, demandez aux 
jeunes s'ils accepteraient l'en. 
seignement de l'histoire ou de 
la géographie, et même des 
sciences dans leur langue ma- 
ternelle, le français, Là, je 
vous jure sans aucune crainte 
que la réponse serait “Oui”... 

Au point de vue de l’éduca- 
tion, je souhaite que les pro- 
fesseurs qui parlent le fran. 
çais soient plus nombreux, 
qu'ils influenceront leurs élé- 
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ves par un enséignement trans: 
mis de façon intéressante, par 
l'étude de textes de chanson- 
niers, Ça s'est fait chez nous, 
en cette année scolaire, et com- 
me je disais, les jèunes ont 
vraiment progressé dans le do- 
maine de la culture et l'intérêt 
pour le français, Quand la jeu- 
nesse aime quelque chose, la 
voilà prête à se lancer, corps 
et âme, pour connaitre et ai- 
mer davantage. 

Je trouve aussi dommage 
que les groupes exclusivement 
canadiens-français ne peuvent 
jamais survivre qu'une courte 
durée, Ils manquent non seu- 
lement de finance, de trans- 
portation, d'espoir, mais sur 
tout d'encouragement général, 
Pourtant un orchestre fran- 
çais où un groupé folklorique 
dans notre province devrait 
être la responsabilité de tous. 

Pour ma part, je crois qu'il 
faut continuer les “Boîtes à 
chansons” avec accompagne- 
ment musical, Si nous, Cana- 
diens français, nous nous met- 
tions ensemble pour travailler 
ensemble vers un but, nôus 
pourrions nous assurer du né- 
cessaire requis pour nos plans, 

Présentement, nous accep- 
tons tout sans objecter, Et 
pourtant, combien souvent ne 
pourrionsnous pas montrer 
notre patriotisme, Par exem- 
ple, chezmoi, nous venons de 
recevoir un catalogue de ‘“Ca- 
nadian Tire”, Sur la couver- 
ture, au bas, on lit: ‘Parlez. 
vous français?”, voir page 135, 
Et là je cite: “Si vous préfé- 
rez un catalogue en français 
... demandez-en un...” 

Voilà une occasion pour le 
Canadien français dé manifes- 
ter qu'il vit au Manitoba, de 
montrer qu'il tient à profiter 
de ces chances que lui offre 
sa province bilingue, Mais je 
serais curiéux de connaître le 
nombre dé ceux qui ont de- 
mandé ce catalogue, Très peu 
ou pas du tout! Et c'est triste, 
Oui, car nous pourrions attein- 
dre nos droits si seulement 
nous nous en donnions la 
peine, 

Indifférent, insoucieux aux 
maints détails qué je rencontré 
quotidiennèment, je cours à 
ma perdition — m'angliciser 
éventuellement mais définiti- 
vement, Pourquoi pas des en- 
seignes de circulation, des in- 
vitations, des annonces de ma- 
gazine, des pancartes bilin- 
gues? Parce que je me dis que 
ce n'est pas la peine, que je 
sais aussi bien mon anglais, 
que je me débrouille très bien 
ainsi, que c'est inutile. 

Si seulement lé Rallye peut 
m'ouvrir lés yeux, me faire 
réaliser que jé fais partie d'un 
groupé dé citoyens français 
“en uné fréle barque parmi 
des flots géants”, et que j'ai 
droit à mes droits et que c'est 
à moi dé me réveiller, de co- 
opérer, d'agir...! 

Saint-Jean-Baptiste, 
Dénls Beaudette, 
(le 12 juin 1968) 


L3 + * 

Mails qué puis-je faire? 

Je mé démandé souvent 
pourquoi nous devons étudier 
en anglais? Nous sommes Ca. 
nadiens français, Pourquoi ce- 
la? Comment se faitil que 
l'anglais domine dans presque 
toutes les classes, N'est-ce pas 
un pays libre que le nôtre? 
Ne pouvonsnous pas nous fai. 
re instruire dans notre langue 
natale? Vous direz peut-être 
que de nouvelles lois permet- 
tent l'enseignement en fran- 
çais, Eh! bien, pourquoi ne 
changé-t-on pas les textes? 

J'aimerais tellement aider, 
mais que puis-je faire? Je peux 
chanter mais qui m'entendra? 
Je peux me faire institutrice, 
mais à quoi cela servira:t:il si 
Je ne peux pas enseigner en 
français? Il faudrait que je 
plaide la cause du français au 
Q'ONESgRNS mais pour cela 
1 faudrait que je devienne di- 
plomate, Cela prendrait des 
années puisque je n’ai que qua- 
torze ans, Et même si je pou- 
vais le devenir, il serait peut- 
être trop tard, Nous avons be- 
soin d’un représentant au gou- 
vernement qui puisse vraiment 
nous aider maintenant, avant 
que l'on ne puisse plus rien 
faire .,,! 

Jocelyne Beaudette 

(le 10 juin 1968) 


trop vastes et sérieuses pour 
dépendre de l'émotion aveugle 
d'un moment. 

Qui donc sont les compéten. 
ces en matière de contracep- 
tio1? Médecins, sociologues, 

sychologues, moralistes , , ,? 

'est ce que nous verrons dans 
les prochains articles, 


Georges Allaire 
& 4% à 


TRIBUNE LIBRE 


Le compromis est une décou- 
verte du vingtième siècle, 
Maintenant, malgré quelques 
pétites guerres, on ne croit 

lus à la loi du plus fort, Il 
aut essayer de comprendre, 
de nuancer sa position, de cé- 
der un peu pour que tous ceux 
qui sont intéressés puissent 
sentir qu'ils participent, 

D'accord, soyons tous pour 
la grande démocratie, Mais il 
ne faut pas nécessairement 
que tout soit le résultat d'un 
compromis. 

A Saint-Boniface, le centre 
culturel est le meilleur exem- 
ple d'un compromis. I] fallait 
un centre parce qu'il était né- 
cessaire Mais il fallait aussi 
de l'argent, Les deux pôles du 
Éd étaient très clairs, 
fais on a eu peur de cons- 
truire quelque chose de neuf, 
quelque chose qui nous endet- 
terait pour plusieurs années, 
quelque chose que nous serions 
obligés de maintenir, 11 ne fal 
lait pas créer un élément blanc, 
Alors on a créé un grand élé. 
phant gris par le compromis! 
On a reçu un immeuble et par 
conséquent un centre culturel, 

Le visage de la ville n'a pas 
changé, on n'a pas été obligé de 
déranger trop de gens et la 
conscience est satisfaite, Main- 
tenant on n'a plus trop à s'en 
mêler parce que tout est déjà 
là. Si les quatre murs sont de. 
bout, c'est évidemment signe 
que tout fonctionne, 

Mais en fin de compte, que 
se passe-t-il? Comme toujours 
un petit noyau de personnes 
dévouées assurent la survie 
d'un immeuble, tandis qu'à 
Saint-Boniface il existe, croyez- 
le ou non, un centre culturel. 

Il n'y a pas de centre culturel 
à Saint-Boniface, Il y a l'an- 
cienne Académie Saint-Joseph 

ui a fermé ses portes aux étu- 

jantes en laissant une porte 
ouverte pour que les jeunes 
puissent croire qu'on les ac. 
cueillent, Il y a un immeuble 
triste qui est le signe de la cul- 
ture à Saint-Boniface, Il y a un 
compromis entre ce qu'on ne 
voulait pas faire et ce qu'on 
aurait dû faire. 

Gérald Backeland 

Saint-Boniface, 


(le 14 août 1968) 


Le Musée 


Après le congé ‘de septem- 
bre, le musée ne sera plus ou- 
vert que le soir de 7 h. 30 à 
9 h. 30. Il sera fermé le samedi 
ét ouvrira dé nouveau le di- 
manché dé 2h. à 9h. 

Des groupés d'élèves des 
écoles peuvent prendre rendez: 
vous ur d'autres moments 
de la journée, 

Cêtte année, le nombre de 
visiteurs a dépassé tous nos 
espoirs, Nous atteindrons pro- 
bablément les 20,000. 


Monsieur, 

Je viens de recevoir le jour. 
nal du 14 août dernier, pour le- 
quel je viens vous remercier. 

J'ai vu que St-Boniface avait 
commémoré son 150e anniver- 
saire de fondation ou de l'arri- 
vée des Canadiens dans l'Ouest, 
le 16 juillet dernier, 

Je ne suis pas abonnée à vo- 
tre journal, mais nous nous in- 
téressons à ce qui se passe 
dans l'Ouest, surtout lorsqu'il 
est question d'écrits histori- 
ques, puisque mon mari est na- 
tif du Manitoba. 

C'est pourquoi, j'aimerais re- 
cevoir le numéro du 17 juillet 
maintenant, car j'imagine bien 
qu'il doit y avoir des comptes 
rendus sur ce qui s'est passé la 
veille, lors des célébrations du 
150e anniversaire de St-Boni- 
face, 

Aurais-je la chance de trou- 
ver dans ce numéro les paroles 
du chant ‘La Cloche de St- 
Boniface” et l'historique pres- 
que légendaire des trois clo- 
ches fait par M. André Martin 
du poste CKSB? 

Félicitations à M. Gérald 
Backeland pour son article 
“Que certains se sentent “vi- 
sés”!,,, 11 a certainement rai- 
son, Cependant, serait-il bien 
surpris d'apprendre que dans 
la province de Québec, on fait 
souvent fi des critiques, remar- 
ques, suggestions qu'on leur 
fait parvenir? 

Je ne dis pas que cela s'est 

roduit au Manitoba, puisque 
Fe n'y suis jamais allée ,,, et 
chaque fois que j'ai écrit À vo- 
tre journal pour vous deman- 
der un numéro spécial, vous 
avez toujours répondu avec 
empressement, 

Je crois bien, que dans les 
deux Provinces nous avons à 
souffrir du même mal, c'est-à- 
dire, qu'il est plus facile, pour 
la majorité, de critiquer de 
vive voix , ., que de faire sa- 
voir leurs critiques par lettre. 
La majorité des gens ont trop 
de difficulté à s'exprimer par 
lettre, c'est de là que vient tout 
le mal... 

Veuillez agréer, Monsieur, 
l'expression de mes sentiments 
distingués, 

Mme Norbert Légaré, 
Montréal, 
(le 21 août 1968) à 


N.D.LR, 

Nous remercions cette lec- 
trice de Montréal pour ses en- 
couragements et ses judicieu- 
ses remarques, Quant aux cé- 
lèbres “cloches de St-Boniface”, 
nous atténdions de connaître 
leur sort après l'incendie du 22 
juillet dernier avant d'en par: 
ler, Peut-être aurontelles à 
faire un autre voyage en Eu- 
rope! 
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L'Eglise du Canada et les oeuvres du Pape 


Le dimanche 15 septembre prochain, tous les catholiqués du 
Canada seront appelés à contribuer à la Collecte pour l'Eglise 
Canadienne et les Oeuvres du Pape, Cet appel, lancé en vue de 
soutenir financièrement le travail de l'Eglise du Canada et dés 
organismes de charité de S, S, le Pape, intéresse directement 
tous les catholiques canadiens, L'offrande de chacun, quelle 
qu'elle soit, est nécessaire au progrès de toute la communauté 
chrétienne, 

L'époque, où chaque évêque pouvait agir presque indépen- 
damment et pour son propre compte, dans son diocèse, est révo- 
lue, Les besoins d'ordre pastoral se multiplient et commandent 
une plus grande urgence, Les évêques sont groupés en associa- 
tion: la Conférence Catholique Canadienne, Ainsi les pastèurs 
de l'Eglise sont en mesure de mieux coordonner leurs efforts 
et d'offrir aux 8,000,000 de catholiques du Canada un sérvice 
plus vivant, plus apte à répondre aux besoins actuels, Sans le 
concours de tous, les efforts de l'Eglise canadienne en vue de 
mieux remplir sa tâche ne pourraient aboutir À des réalités 
concrètes, 

Le deux-cinquième des recettes de cette collecte du 15 sep- 
tembre servira à soutenir les Oeuvres de charité du Pape, Iel, 
l'aumône offerte prend des dimensions qu'il est souvent difficile 
d'évaluer, à une époque où nous vivons très à l'aise dans un pays 
aussi riche que le nôtre, Qu'il suffise cependant de penser À la 
valeur que prend, aux yeux du déshérité et de l'opprimé qui ne 
mange pas à sa faim, la part que nous voudrons bien verser 
lors de la collecte du 15 septembre, Au nom de tous les catho- 
liques canadiens, nos évêques remettront donc au Pape une 
somme qui lui permettra de subvenir aux besoins urgents des 
victimes des sinistrés, des défavorisés, des milliards d'êtres 
humains qui souffrent, L'Eglise est un service, Sommes-nous 
de la partie? 

Communiqué du Secrétariat général 
de l'Episcopat canadien 


Patrick, 


un an, 
fils de 


M. et Mme 
H, Phillippot, 


du Pare Windsor 


est proclamé 
l'enfant le plus 


photogénique du 
mois de juillet 


$100.00 dollars $100.00 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boul. Provencher St-Boniface 
Téléphone: 233-1310 


Cours au Cercle Molière 


Cours: 


Frais 


Durée: 2 mois 
(10 heures 


chaque cours) 


Improvisation 
Diction 
Mouvement 
(limités aux plus 
de 16 ans) 


d'inscription: $10.00 


Donnés par: Mme P. Boutal 
Raymond Goulet 
Roland Mahé 


Les intéressés doivent signaler 233-1537 avant le 15 septembre 


pour la date et l'heure den auditions, 


FOURNITURES SCOLAIRES 
CONFORMES 


AUX EX 


IGENCES 


DU DÉPARTEMENT D'ÉDUCATION 


x PAPETERIE, MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT 
x. DUPLICATEURS ET ACCESSOIRES 
# FOURNITURES D'ÉCOLE ET DE BUREAU 

x ARTICLES POUR JARDINS D'ENFANTS ET ÉCOLES MATERNELLES 
X EQUIPEMENT SCIENTIFIQUE ET APPAREILLAGE DE LABORATOIRE 


AUBAINE 
Cartables (briefcases) de haute qualité 


CARTABLE 1” à2” 


Rég. $1.10 à 52.35 


CHRISTIE SCHOOL SUPPLY LTD. 


Maurice Blanc, gérant 


543, rue Langevin 


Heures du magasin: 
Lundi à samedi 


$4.88 
Vente 98c à $1.59 


Tél: 247-9410 


SAINT-BONIFACE 


de9h, am. à 5 h, 30 pm. 
VENEZ COMPARER NOS PRIX ... 


Une prime avec chaque commande 


VOUS FEREZ DES ECONOMIES. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 28 août 1968 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ave Taché CH 7-3891 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 


Téléphone: CH 7-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute ln ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Meurons, #t-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


Taché Paint & Glass 


Vendeurs de produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la pes haute 
qualit 


298, ave Taché 
Tél.: 233-7047 
Roger Guay, propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D, PELLAND, prop. 


161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés: CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


€ 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Transit SholliGavies 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et hullage 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD. 
A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
pris énérales 
Installation + Rénovation 
Téléphone: 247-3603 
‘ Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


MESDAMES 


Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 —— 942-4110 


MeCullough Drug Co. 


123, ave Marion 
au coir de 
} la rue Taché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 


PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


PIERRE BRUNET, prop, 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tél.: 233-7864 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Boniface 


Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J-G,-A, Mouflier, prop. 
Tél: 247-0315 Rés.: 247-0138 


Delannoy's Electric 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 


M. LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
À votre service, Remorquage 


Téléphone: 233-3919 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, pm, 
—Service compétent et garanti— 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 
21, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés @ Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto 


Service 
Ch, Ste-Marle et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, alignement den roues, 


réparations, réglage, 
trains, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


102, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C. Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
A.-l, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 


Service 


rompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurences de tous genres 


Voyages 
Chemin de fo — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


| Téléphone: 233-7351 


: pue Ja 
e 


Jeudi 29 noût 

Commando du désert, à 8 h.: 
“En pleine tempête”. Un ser- 
gent anglais a été fait prison: 
nier alors qu'il espionnait au 
uartier général allemand, 11 
doit être fusillé, Un échange 
de prisonniers doit être effec- 
tué, mais le commandant alle 
mand ayant été tué, c'est un 
Américain qui revêt ses vête- 
ments. 

Vendredi 30 août 

Quand In liberté venait du 
clel, à 7 h, 30: “Les marais de 
Péronne”, Dans les marais qui 
entourent Amiens des maqui- 
sards escortent un pilote amé- 
ricain, Mais un poste allemand 
les a repérés et des coups de 
feu éclatent de tous côtés, L'a- 
viateur, abandonné à lui-mê- 
me, parvient par miracle à 
traverser la lagune sans être 
touché. I1 rencontre une fille 
ui le conduit dans une petite 
île qu'elle connaît, dans les 
marais, 

Samedi 31 août 

L'univers des sports, à 3 h.: 
Championnat de ski nautique 
À Toronto, Commentateur: Lio- 
nel Duval, 

Ballades et chansons, à 9 h. 
30: “Vancouver”, John Oliver, 
Secondary School Choir; Nir- 
koda Dancers, Folkoristes ca- 
nadiens-français; Marh Chine- 
se Dancers, West Vancouvert 
Secondary School Choir, 

Valérie et l'aventure, à 10 h, 
30: “La ville morte”, Ayant 
achevé un travail en brousse, 
Valérie rate le départ d'un 
avion, Elle part en jeep avec 
un chauffeur africain, En lon- 
geant une plage, la voiture 
s'enlise. Valérie pourra-telle 
se rendre à destination? 


Dimanche ler septembre 


Michel Vaillant, à 4 h:! 
“Reims”. Michel Vaillant, vain- 
cu à Sebring, doit prendre sa 
revanche, Cette victoire est 
d'autant plus importante qu'el- 
le détermine la signature d'un 
important accord avec un grou- 
pe américain, 

Walt Disney, à 7 h.: ‘Le gé- 
nial révolté” (ière partie), 

Festival estival, à 8 h,: ‘Le 
règne du jour”, Reportage vé- 
rité de Pierre Perreault, Le 
vieil Alexis Tremblay de l'Ile. 
aux-Coudres, sa femme, Ma: 
rie, et leur fils, Léopold, vont 
remière fois visiter 

pays de leurs ancêtres, la 
France, Ils visitent surtout le 
Perche, pays d'origine de son 
ancêtre Pierre Tremblay, et a 
des contacts cordiaux avec des 
paysans et des ouvriers fran- 
çais, 


Au poste 


JEUDI 29 AOUT 


2.50—Cinéma: ‘Espoirs’, Drame 
aysan avec Constant Remy, 
obret Lynen, Dans un petit 
village d'une province fran- 
çaise, un champ inculte est 
vendu aux enchères, Les 
deux voisins se disputent le 
terrain, Le fils et la fille des 
deux paysans s'aiment et 
s'enfulent à bord d'un vieux 
bateau, (Français 1940) 

5,00—La boite à surprise (C) 

5,30-—Ni oui ni non 

6.00—Le téléjournal 

8,15—Aujourd'hui 

6,55—Jeunesse oblige 

1,20—Sept au trois 

1.30—Cavaliers de la route (C) 

8.00—Commando du désart (C) 

8,30—A la seconde 

9.00—Au coeur du temps (C) 

10,00—Tirez au clair 

11,00—Cinéma: “Le couteau dans 
l'eau”, Drame psychologique 
de Roman Polanski, avec Jo- 
landa Umecka. Léon Niem- 
czyk et Zé Malanowica, Un 
homme emmène un étudiant 
qui fait de l'auto-stop et le 
prend À bord de sa Voiture, 
lus tard, l'étudiant accom- 
pagne le couple sur son 
yacht, Une sourde animosité 
ne tarde pas à naître entre 
les deux hommes qui cher- 
chent À s'impressionner ré- 
ciproquement, 


VENDREDI 30 AOUT 

3.30—Cinéma: ‘'Les honneurs de la 
guerre”, Episode de la libé- 
ration avec Pierre Collet, 
Danielle Godet et Serge Da- 
vri, Août 1944 — Les Ale- 
mands reculent sur tout le 
front français, Le village de 
Nanteuil est occupé par une 
trentaine d'Allemands, Un 
groupe de maquisards occu- 
pe le clocher de l'église, Tan- 
dis que les Allemands s'ap- 
grotes à quitter Nanteull en 
on ordre, des résistants sur- 
gissent et tirent sur eux pour 
permettre aux patriotes de 
fuir l'église de anteuil, 
(Françals 1961) 

5,00—La boite à surprise (C) 

5,30—Oui où non 

6,00-Le téléjournal 

6.15-Aujourd'hul 

6,55—Jeunesse oblige rencontre 

720—Sept au trois 

PAT la liberté venait du 
el (C 


(3 ) 
gd rl d'amour, tieurs d'a- 


m 

8,30—Premier choix: “La porteuse 
de pain” (C), Mélodrame de 
Maurice Cloche, avec Suzan- 
na Fion, Philippe Noiret, 
Jean Rochevort, Jean Valé- 
rie, Michel Bardinet et Ma 
rie-France Mignal, En 1061, 
un industriel meurt poignar- 
dé dans la maison proche de 
son usine, Le matin même, 
la victime, poussée par son 
contremaître, avait signifié 
son congé à la veuve d'un 
ouvrier et mère de deux en- 
fants en bas âge. 
italien 1982) 

10,15—Prenez le volant 

10,45.—Présences 

11,00Cinéma: 


(Franco 


“Manon  Lescaut. 
Mélodrame musical réalisé 
ar Carmine Gallone, avec 
ittorlo de Sicca et Alda 
Vaili, Les amours pates Tees 
et contrariées de Des Grieux 
et de Manon Lescaut, L'a- 
venture s'achève par la mort 
dramatique de Manon entre 
les bras de Des Grieux, au 
fond de la lande américaine 
où les amants ont été dépor 
tés, (Italien 1942) 


SAMEDI 31 AOUT 


300—L'univers des sports (C) 
4,30—M, Surprise présente (C) 
5,30—Jeunesie sans frontière 
6.00—Le téléjournal 
815—Aujourd'hui 
1.00—Perdus dans l'espace (C) 
8,00—Billet de faveur: ‘Les Arla- 
tocrates'', Drame social de 
Denys de la Patelière, avec 
Pierre Fresnay, Brgie Au- 
bert et Jacques Dacqmine, 
Le marquis de Maubrun est 
un aristocrate qui a conser- 
vé maison de famille et tra- 
ditions, IL a quatre grands 
fils, une fille de vingt ans ot 
deux jumeaux de douze ans. 
Le marquis s'aperçoit que la 
noblesse pèse trop lourd à 
ces jeunes, (Français 1955) 
9.30—Ballades et chansons (C) 
10,00—ÆEmission impossible 
10,30—Valérie et l'aventure (C) 
11,00—Cinéma: “Un chapeau de 
aille d'Italie", Vaudeville de 
aurice C e, avec Fer 
nandel, Dorny, Tramel et Joe 


Chronique de CBWFT 


Lundi 2 septembre 

Jinny, à 7 h, 30: Roger re- 
tient la nièce du docteur Bel- 
lows bien au-delà de l'heure 
permise par son oncle, Ce der: 
nier expédie Roger dans une 
île éloignée, Tony défend à 
Jinny de recourir à une cou- 
sine de Bagdad pour venir en 
aide à Roger, 


Mardi 8 septembre 


Mol et l'autre, à 9 h, 80: ‘La 
conférence sur le rire”, Deni- 
se et Dominique sont deman- 
dées pour donner une confé- 
rence sur le rire au cercle d'é- 
tudes d'Outremont, Avec la 
participation de Lucille Cousi- 
neau, 

Concert populaire, à 10 h.: 
Orchestre symphonique de 
Montréal. Au pupitre Jean 
Deslauriers, Solistes Jacqueli. 
ne Martel, soprano, et Plerre 
Duval, ténor, 


Mercredi 4 septembre 

Minouche, à 7 h, 30: "La 
chasse aux prétendants”, Elle 
refuse les avances du duc tant 
que sa fille ne sera pas ma: 
riée, La famille part pour un 
ique-nique où doivent la re- 
Joindre deux jeunes officiers 
français, Sur les conseils de 
sa tante, Minouche va essayer 
dé trouver un prétendant par- 
mi les deux officiers, 

Provinces, à 10 h,: Dans une 
région très isolée, deux fer. 
mes se font face, L'une est la 
propriété d'un vieux ménage 
de paysans, l'autre appartient 
à un homme solitaire dévoré 
par la passion du jeu, Un dra- 
me va naître entre ces trois 
personnages. 


Echanges culturels réalisés “sans bruit” 
et les francophones de l'Ontario 


entre la France 


TORONTO -— Pendant que 
M. Jean-Guy Cardinal, minis- 
tre de l'Education du Québec, 
assistait à la conférence sur 
l'éducation, à Paris, en avril, 
s'attirant une forte publicité, 
un haut fonctionnaire du mi. 
nistère de l'Education d'Onta- 
rio y passait presque inaperçu, 
la même semaine, 


M. Charles: Edward Rathé, 
coordonnateur du service d'é- 
changes éducatifs et culturels 
d'Ontario, contacta sans bruit 

lusieurs éducateurs pour les 
nviter en Ontario et conclut 
des échanges de visites entre 
jeunes Ontariens et Français, 


N'ayant pas été invité À la 
réunion des ministres d'Educa- 
tion de langue française, venus 
de 17 pays à Paris, il ne partici- 
pa pas aux délibérations, La 
réunion était la deuxième par: 
tie d’une assemblée d'abord te- 
nue au Gabon, en. février, Le 
Canada suspendit ses relations 
diplomatiques avec ce petit 
Etat africain qui y avait invité 
le Québec directement sans 
passer par Ottawa, 


La semaine fut bonne pour 
M, Rathé à Paris, Il rencontra 
des hauts fonctionnaires des 
ministères français des Af. 
faires étrangères, de l'Educa- 
tion et de la Jeunesse, 

Après son retour, le gouver- 
nement français invita 19 jeu- 
nes Ontariens à passer deux 
semaines en France pour s'y 
familiariser avec les centres 
pour la jeunesse au cours 
d'une conférence internatio- 
nale, 

Ces 19 invitations mar- 
quaient ‘un intérêt sans pré- 


“Les Acadiens de la dispersion”, 
un grand reportage — une 
grande histoire 


Alors que pour le commun 
des mortels l'Acadie est un 
mot évoquant une aventure 
historique et humaine tragique 
mais si floue qu'elle relève 
presque de la légende ou d'un 
folklore imprécis, un film, en- 
fin, fait le point sur le passé, 
le présent de l'Acadie et des 
Acadiens, cette collectivité dis. 
persée mais encore victorieuse, 

“Les Acadiens de la disper- 
sion’, oeuvre d'un Acadien, le 
cinéaste de l'Office National 
du Film Léonard Forest, fut 
réalisé avec des Acadiens d'un 
peu partout, Ce sont eux qui 


CBWFT 


Gael, d'après une comédie de 
Labiche, Un fiancé voit son 
mariage compromis pour un 
chapeau de paille d'Italie, 
(Français 1944) 
DIMANCHE ler SEPTEMBRE 
300—La Petite Kermesse aux 
chansons 
390—De la jungle à la piste 
400—Michel Vaillant 
430—Héritiers du christianisme 
5, Les travaux et les jours 
5,30—Les as des quilles 
600—Revoir Terre des hommes (C) 
630—Variations 
100=Walt Disney présente (C) 
800—Festival estival 
10,30-L'envers des hommes 
1100—D'hier à demain (C) 
LUNDI 2 SEPTEMBRE 
330--Cinéma: ‘Le 7e juré”, Dra- 
me de conscience de Georges 
Lautner, avec Bernard Blier 
ét Francis Blanche, Un hon- 
nête pharmacien décide de 
faire quelque pas dans la 
forêt et rencontre au détour 
du sentier une jolle femme 
qui se dore au soleil, 11 perd 
la tête et l'étrangle, (Fran- 


is 1961) 

boîte À surprise (C) 

5,30=Oui ou non 

600—Le téléjournal 

6,15—Mario 

640-J1s chantent en France 

655-Jeunesse oblige 

115-Sept au trois 

7,30—Jinny (C) 

800—Max la menace (C) 

8,30Visa pour l'été (C) 

9.00—Chapeau melon et bottes de 
cuir (C) 

10,00—Dossiers 

11,00—Cinéma: ‘L'assassin viendra 
ce soir’, Film policier et d'es- 
pionnage avec François De- 
guelt et Renée Cossima, Avec 
une froide insistance, une 
jeune fille signifie au com- 
missaire Serval qu'il sera 
responsable de la mort de 
son père s'il refuse la protec- 
tion de ses services, Le com- 
missaire, en effet, ne prend 
pas au sérieux les craintes 
de celle-ci, (Français 1963) 
MARDI 3 SEPTEMBRE 

390—Cinéma: ‘Christine se ma 
rie’, Comédie avec Jean Mu- 
rat et Huguette Duflos, Chris- 
tine a épousé ‘l'homme idéal" 
râte À ses trois maris, dont 

un représente le prestige et 
le talent, le second la jeunes- 
se et l'enthousiasme et le 
troisième la fidélité et le dé- 
vouement, Malgré cela, elle 
EN pas mariée, (Français 

5,00 La botte à surprise (C) 

5.30-N1 oui ni non 

600—Le téléjournal 

615—Aujourd'hul 

6.55…Jeunesse oblige 

120—Sept au trois 

130—Les Globe-Trotters (C) 

800—Des agents très spéciaux (C) 

900—Le monde de M. Dubé (C) 

9,30—Moi et l'autre (C) 

1000Concert populaire 

1100Ciné-club: ‘Les vertes an 
nées”, Drame de Paulo Ro- 
cha, avec Ruiz Gomes et Isa- 
bel Ruth, Un jeune Portu- 
fais, apprenti cordonnier, 
vient s'installer à Lisbonne 
chez son oncle, Par hasard, 
il rencontre une jeune fille, 
bonne dans une famille ri- 
che et parvenue, Très amou- 
reux d'elle, il a cependant 
de nombreuses disputes avec 
elle, (Portugais) 

MERCREDI 4 SEPTEMBRE 

3,30—Cinéma: ‘'Crainquebille'”, Co- 
médie satirique avec Yves 
Deniaud et Christian Four- 
cade, Crainquebille est un 
brave marchand, Un jour, 
ayant provoqué un embou- 
teillage, il est pris À partie 
par un agent, Que ues mi- 
nutes plus tard, il est emme- 
né au poste de police, Il est 
condamné à 15 jours de prl- 
son, (Français 1953) 

500La boite à surprise (C) 

530—QOui et non 

600Le téléjournal 

615—Aujourd'hui 

855Jeunesse oblige 

720.—Sept au trois 

730—Minouche (C) 

CA inéma du mereredi: “La lol 
du Seigneur”, Drame de la 
non-violence avec Gary Coo- 
per et Dorothy MacGuire, La 
guerre civile américaine 
vient surprendre. une famille 
de paysans quakers, pet 
ques par conviction religieu- 
se, (Américain 1956) 

10,00—Provinces (C) 

EU me tr Bel présente 
acques 

1130.—Enigmes 


nous expliquent, qui nous 
chantent et qui nous font dé. 
couvrir à la fois leur histoire 
et le problème de leur exis- 
tence dans un présent sans 
pitié pour les minorités isolées 
et écartelées entre leur cul- 
ture ancestrale et les exigen- 
ces quotidiennes qui forcent 
à l'assimilation. 

Ceux qui s'attendent à trou- 
ver dans ce film une oeuvre 
de promotion touristique de 
l'Acadie seront déçus, Léonard 
Forest n'est pas un chasseur 
d'images, Les paysages ici 
sont ceux de l'Ame des Aca- 
diens qui expriment, chacun 
à leur manière, ce qu'ils sont. 
Acadiens des Maritimes, de 
Louisiane ou d'ailleurs, malgré 
les distances qui les séparent, 
malgré des modes de vie sou- 
vent bien différents, tous ont 
cependant gardé le trait d'u. 
nion du souvenir et celui, plus 
important encore, d'une lan- 
gue commune, le français, 

“Les Acadiens de la disper- 
sion” est un film fait de ques- 
tions posées sur le sens de la 
vie de ceux qui la vivent; un 
film qui oblige À prendre con- 
science qu'hors du Québec, 
une importante société fran- 
cophone existe et entend con- 
tinuer à le faire; un film où 
le chant est un moyen d'ex- 
pression qui permet d'expri- 
mer à la fois une extraordi- 
naire vitalité et la volonté de 
communiquer coûte que coûte 
sa culture propre; un film aus- 
si dans lequel une angoissan. 
te question revient sans cesse: 
cette résistance séculaire à 
l'assimilation anglophone ne 
finira-t-elle pas par s'user sub- 
mergée par d'implacables im- 
pératifs économiques? Mais la 
réponse est aux Acadiens, 

Jacqueline Saint-Pierre 
(O.NF,) 


de 1866 donne gain 


Une loi antiesclavagiste 


de cause à un Noir 


en Cour suprême 


WASHINGTON — Par 7 
voix contre 2, la Cour suprême 
des Etats-Unis a décidé récem- 
ment qu'une loi datant de 1866, 
interdisant Ja discrimination 
raciale dans la location ou la 
vente de propriétés immobiliè- 
res, était parfaitement valable, 


Cette décision a été rendue 
À la suite d'un procès intenté 
ges M. Joseph e Jones, un 

oir, et sa femme, Barbara Jo, 
une Blanche, à la compagnie de 
construction 
fred H, Mayer de Saint-Louis, 
dans le Missouri, pour avoir 
refusé de leur vendre une mai- 
son pour des motifs raciaux, 


La loi de 1866 avait été invo- 
quée avant le passage d’une 
nouvelle loi antidiscriminatoire 
datant du mois d'avril de cette 
année aux termes de laquelle 
le ministère de la Justice peut 
attaquer devant les tribunaux 
ceux 
aux lois antiraciales, 


Pour la première fois depuis 


102 ans que cette loi existe, le 
tribunal a confirmé qu'elle est 
entièrement valide et constitu- 


tionnelle, 


Le Juge Potter Stewart a dé- 
claré qu'en vertu du 18e amen- 
dement qui a aboli l'esclavage, 
un Noir a le droit d'acheter 
tout ce qu'un Blanc peut ache- 
ter, de vivre partout où un’ 
Blanc peut vivre, Puis il a ajou- 


té: “Quand la discrimination 
raciale refoule les hommes 
dans les ghettos et subordonne 


le droit de propriété à la cou- 


leur de la peau, elle n'est rien 


d'autre qu'un reliquat d'escla- 


vage”. 


St. Norbert 
Plumbing Service 


Réparation, renpuaton 
et entretien général 


24, La Barrière St-Norbert 


269-1019 
Prop, L, MANAIGRE 


immobilière Al: 


ui refusent de se plier 


cédent pour l'Ontario’, affirme 
M, Rathé, Avant son voyage en 
France, seulement neuf repré. 
sentants ontariens avaient été 
invités, 


Culture mondiale 

“J'espère, confie.til, que ces 
échanges se feront nombreux, 
Les Franco-Ontariens doivent 
prendre conscience de leur ap- 
partenance à une culture d'en: 
vergure mondiale,” 

L'Ontario semble procéder 
calmement à ces échanges, 
pendant que le Québec provo- 
que la controverse à savoir s'il 
a le pouvoir constitutionnel de 
conclure des ententes avec les 
pays étrangers dans des do: 
maines de juridiction provin- 
ciale comme l'éducation, 


M. Rathé explique ce fait 
“partiellement parce que nous 
ne cherchons pas de publicité," 

“Le ministère québécois des 
Affaires culturelles dispose 
d'un service de presse, ditil, 
alors que je n'ai qu'un adjoint 
et une secrétaire,’ 

Ce calme s'explique partiel. 
lement par le fait que le pre. 
mier ministre Robarts a affir- 
mé à l'Assemblée législative, il 
y a un an, que l'Ontario n'avait 

as conclu de traités ou de re. 
ations diplomatiques sans pas: 
ser d'abord par Ottawa. 
. Le service de M, Rathé voit 
également à la promotion de la 
culture franco-ontarienne dans 
la province, en versant des 
fonds aux centres culturels 
francophones de Sudbury, 
North Bay, Ottawa, Toronto et 
Kingston, 

Le service a, par exemple, 
invité un spectacle de marlon- 
nettes de Montréal dans les 
écoles primaires d'Ontario et 
la troupe montréalaise Les 


Jeunes Comédiens aux écoles 
secondaires de la province, 


Jumelages 


Le service favorise aussi les 
échanges entre les villes jumel- 
les comme StHyacinthe, au 
Québec, et Penetanguishene, 
municipalité du nord de Toron- 
to dont la population est à 60 
pour cent francophone, 

L'an dernier, le bureau de M, 
Rathé a payé les services de 
quatre metteurs en scène pro- 
fessionnels et d'un décorateur 
de Montréal auprès de troupes 
de théâtre de Sudbury, Ottawa 
et Toronto, et défrayé la tour- 
née québécoise d'une troupe 
francophone d'Ontario, 

Le service a encore invité un 
groupe folklorique de Ste: 
Agathe-des-Monts au carnaval 
d'hiver de Penetanguishene et 
organisé un festival du film 
bilingue à Sudbury, 

“Après tout, confie M, Ra: 
thé, le Québec n'a pas les 
droits exclusifs sur la vie fran: 
caise au Canada, Nous voulons 
faire savoir au Québec qu'il 
existe en Ontario une vie fran: 
çaise valable,” 


Nous vendons téléviseurs, récep: 
leurs, radios d'auto, stéréos, pick- 


ups, appareils d'enregistrement, an- 
tennes et occessoires électriques, 


CARA 


Vente et Service 
Télévision et Radie 
INSTALLATION D'ANTENNES 


943-7206 


359, ave William Winnipeg 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233-7323 — Rés: 233-3866 


St-Boniface 


Salle de réception du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Renseignements: 
Omer Malo — 233-5710 


Enlignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 
Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


À CKSB 


Paul-H, Labossière 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


7h.15 à 7h.25 pm. 


du lundi au samedi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 
invite chaque jour, 


à l'émission Témoignage, 


des témoins du monde chrétien. 


Lundi 2 septembre —— Roméo Malone 


La masse des travailleurs face à la foi 


Mardi 3 septembre — Roger Plante 


La Pocatière prend en charge le Nicaragua 


Mercredi 4 septembre—Jacques Grand'maison 
Que vaut mon appartenance à l'Eglise 


Jeudi 5 septembre —— M, et Mme Falisse 
Même absent, le père doit être présent 


Vendredi 6 septembre — Emile Robichaud 


Qu'est-ce qu'une véritable école active 


Samedi 7 septembre — Van den Houviel 


Notre nouvelle orientation oécuménique 
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Chronique sportive 
Si la Russie participe 
aux Jeux Olympiques, 
le Canada doit-il y aller? 


par Jacques LEMOYNE 


Le sport et la politique sont deux choses différentes, dit-on 
souvent, Mais hélas, la vérité est toute autre, surtout depuis que 
les Russes sont devenus une puissance internationale et qu'ils 
se servent de tous les moyens pour faire de la prons ande, On 
a empêché l'Afrique du Sud de participer aux Jeux de Mexico 
parce que ce pays pratiquait l'aparthéide, une forme détestable 
de racisme, Ce sont les amis de la Russie qui ont fait tout ce 
beau tapage, mais aujourd'hui la situation n'est plus la même, 
Si on a banni l'Afrique du Sud des Jeux, que doit-on faire de 
la traîtresse Russie? L'injustice dont est victime la Tchécoslo- 
vaquie ne sera pas vengée par les armes, mais il y aurait certai- 
nement moyen de mettre les barbares au ban de la société et 
d'empêcher les Russes et leurs minables alliés de participer aux 
Jeux Olympiques, 

En dépit de toutes les affirmations contraires de certains 
dirigeants du comité olympique du Canada qui disent qu'il n'y 
a pas de politique aux Jeux, tout le monde qui peut comprendre 
le moindrement les choses sait fort bien qu'il y a de la politique 
aux Jeux. Le Canada pourrait donner l'exemple et demander 
l'exclusion de la Russie et de ses alliés en accusant ce pays 
d'impérialisme et de tyrannie, tout comme on l'a fait pour l'A- 
frique du Sud, Mais parions que nos dirigeants olympiques pré- 
fèrent de beaucoup un voyage payé au Mexique qu'une guerre 
au niveau des principes, Les événements de Hongrie avaient 
isolé la Russie pendant un certain temps, on pourrait cette fois 
décider de bannir ce pays pour de bon de manifestations orga- 
nisées par des pays civilisés, 

MecLain et Dean 

Danny McLain n'a besoin que de cinq victoires au cours des 
six prochaines semaines pour devenir le premier joueur à gagner 
trente joutes au monticule depuis que Dizzy Dean réussissait 
l'exploit durant les folles et pauvres années d'avant-guerre, Il 
y a tout un monde de différence entre McLain et Dean, un monde 
qui nous montre l'évolution fantastique du sport. Cette évolution 
s'est faite dans le sens du monde des affaires et McLain et Dean, 
même s'ils sont tous deux des lanceurs, ils ne se ressemblent 
pas du tout, Dean était un gars de la campagne qui savait à 
peine lire et écrire mais qui avait conflance en lui:même et qui 
savait prendre la vie en riant, Dean était un rigolo qui aimait 
l'esbroufe et qui fournissait aux journalistes des milliers de 
lignes de copie chaque jour ou presque, Dean aimait aussi les 

laisanteries et les déclarations folichonnes, et il aimait surtout 
ancer, 

Dean avait une balle rapide et son frère, Paul, me disait 
qu'à ses meilleurs jours Dizzy ne lançait que des boulets, Paul 
était lui aussi un lanceur fameux qui n'a pu jouir d'une aussi 
grande popularité que Dean, car qui pouvait rivaliser avec un 
tel homme? Mais Paul lançait contre “les gros clubs” et Dean 
contre ceux de deuxième division, C'est au moins ce que Paul 
aimait répéter avec un sourire, car lui aussi aimait bien raconter 
des histoires aux journalistes, Toujours est-il que Dizzy était 
aussi spectaculaire au monticule que sur la rue, Et un jour que 
Paul avait lancé une joute parfaite, lors d'un programme double, 
Dizzy s'approcha de son jeune frère et lui dit: “Pourquoi ne 
m'as-tu pas dit que tu ferais cela? J'aurais fait de même à la 
pe joute et tout le monde aurait été doublement content’, 

izzy perdit son efficacité lors d'une joute d'Etoiles alors qu'une 
balle le blessa à un orteil, Mais il avait été porté au faîte de la 
gloire et peu d'amateurs de baseball ont oublié son nom. Même 
dans la jeune génération on le connaît bien, grâce à McLain, 
Ça ressemble à un autre truc de Dean pour se faire de la pu: 
blicité, diront les malins! 

Encore George 

George Knudson a remporté le championnat professionnel du 
Canada de façon spectaculaire au milieu du mois et au moment 
où je vous parle, il est encore en train de briller dans un tournoi 
disputé aux Etats-Unis. Espérons qu'on se souviendra de lui 
quand arrivera le temps de décerner à un athlète le titre de 
meilleur athlète du Canada de l'année! George est un gars char. 
mant et un gentleman et ceux qui l'ont connu à Winnipeg savent 
que je n'exagère en rien, C'est un gars qu'on peut citer en 
exemple à tous les jeunes du pays, car il sait se bien conduire 
tant sur le terrain de golf que dans sa vie privée, qui, malheue 
reusement, comme celle des vedettes, n'échappe pas aux yeux 
de gens friands et avides de nouvelles sensationnelles! Souhai- 
tons une autre grande victoire à notre compatriote cette saison 
Ete réplacerait parmi les dix grands de ce sport dans le monde 
entier, 

Toujours dans le domaine du golf soulignons le fait que les 
L'a professionnels ont l'intention de partir en guerre contre 
a PGA, Cette querelle était à prévoir, Il va falloir que les deux 
groupements en viennent à une entente: la PGA ne peut fonc: 
tionner sans joueurs et les joueurs ne peuvent gagner de l'ar- 
gent sans tournois, La PGA a des contrats de prévus avec les 
commanditaires et elle peut continuer à opérer son circuit avec 
des golfeurs moins connus mais qui ne tarderaient pas à l'être 

ar suite des immenses moyens publicitaires dont jouit la PGA, 
1 y va de l'intérêt de tous qu'on en vienne à une entente et sure 
tout qu'on dise au publie pourquoi on se chamaille, Les joueurs 
disent qu'ils veulent opérer à leur manière, mais est-il possible 
à un joueur de s'occuper d'organisation et de jouer. au-golf en 
même temps? Je me pose simplement la question, je ne cherche 
pas à y répondre, car je sais que ce n'est pas facile et qu’il doit 
y avoir du pour et du contre des deux côtés, 


ON DEMANDE 


Des demandes seront acceptées jusqu'au 6 
septembre 1968 pour emploi à la Caisse Popu- 
laire de Saint-Boniface. Entrée en fonction le 
16 septembre 1968, Connaissance de la dacty- 
lographie exigée. 


Pour plus de détails, veuillez vous renseigner 
auprès du gérant 


Maurice Therrien, 
téléphone: 247-8995 


fait un si beau voyage. 


Les écoles de la Division sco: 
laire de Saint-Bonitace ouvri- 
ront ie mardi 3 septembre, à 
9 h. du matin, Les nouveaux 
résidents de la division sont 
priés de s'adresser dès jeudi 
ou vendredi, 29 et 30 août, à 
l'école de leur voisinage pour 
y remplir les formules d'ins- 
cription, ce qui facilitera la 
répartition des élèves avant le 
3 septembre, 

Voici la liste des écoles: 

Ecoles élémentaires: Fron: 
tenac — 886 Autumnwood, 
Maternelle à 6e; Général Va: 
nier — 18 Lomond, Maternelle 
à Ge; Howden — Howden 
Road, Maternelle à 6e; Lacer- 
te — 1101 Autumnwood, Ma: 
ternelle à 8e Français; Marion 


"— 619 Des Meurons, Mater- 


nelle à 4e; Prendergast — 906 
Cottonwood, Maternelle à 6e; 
Provencher — 320 Cathédrale, 
5e à 8e: Taché — 744 Lange: 
vin, Maternelle à 8e; Van Bel. 
leghem — 10 Vermillion, Ma: 
ternelle À 6e; Monterez (bu- 
reau temporaire à l'école Pren- 
dergast — 906 Cottonwood), 
Maternelle à 5e, 


Eglises 
où 
‘’La Liberté et 
Le Patriote” 


est en vente: 


Notre-Dame du 5.-C, 
Le Pas, Man, 

e 
Sacré-Coeur 
Winnipeg, Man, 
œ 


Notre-Dame 
Alberni, C.-B, 
[] 


Sacré-Coeur 
Montmartre, Sask, 
L 
Précieux-Sang 
St-Boniface, Man. 
e 


Saint-Charles 
St-Chorles, Man. 
(] 


Saint-Emile 
St-Vital, Man, 
[2 


Saint-Eugène 
St-Vital, Man, 
[1 


Saint-François 
St-Boniface, Man. 
e 
Saint-Jean-Baptiste 
Regina, Sask, 

e 
Saint-Laurent 
Thompson, Man, 
[1 


Soints-Martyra 
St-Boniface, Man. 
e 


Saint-Norbert 
St-Norbert, Man, 
e 


Chapelle Baie d'aviation 
Gimli, Man, 
e 
Chapelle Base d'aviation 
Winnipeg, Mon, 


St-Laurent 


Voyageurs 
Mme Anna Dumont, de St. 
Laurent, ses gendre et fille, 


. M. et Mme Roland Claeys, et 


leurs quatre enfants, de Win- 
nipeg, sont allés visiter une 
cousine à Edmonton, Ils: ont 
aussi visité Calgary, Banff et 
Lac Louise, Ils se rendirent à 
Vancouver pour y visiter une 
tante de M, Claeys et à Port- 
land, Oregon, où ils rencontrè. 
rent un cousin de Mme Du- 
mont, Ils sont revenus par les 
Etats-Unis, enchantés d'avoir 


AVIS 


Les arénas 
de St-Boniface 


sont situés aux numéros 


294, rue Bertrand 
et 910, rue Maginot 


Le Directeur des Loisirs 


Le Canadien Pacifique 
Un monde de service 


Consultez votre 


agent de voyages ou tout 


bureau du 


Canadien Pacifique 


* service orérien à travers le Canada et entre 
cinq continents 


* poquebots transatlantiques 

* croisières en Alaska et aux Antilles 
* voyages par trains à prix économiques 
* troins à voitures-dôme 


VOYAGEZ 


CONSULTEZ 


136, boulevard Provencher, St-Boniface 


Pour tous renseignements concernant les tarits de voyage 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


* hôtels et stations de villégiature à travers 
le Canada 


Trains/Camions/Bateaux/Avions/Hôtels/Télécommunications 
La compagnie de transport la plus complète du monde 


Téléphone: 233-3457 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ecoles secondaires: Béliveau 
Junior — 296 Speers Road; 
Institut Collégial Louis Riel .… 


585 St-Jean-Baptiste; Windsor : 


Park Collegiate — 1015 Cot: 
tonwood. 
Journée d'ouverture 

Le mardi matin, les éléves 
du cours élémentaire et du 
cours secondaire junior ne 8e- 
ront en classe que pour une 
brève période, Ils seront libres 
après l'inscription et la distri 
bution des manuels, Le reste 
de la journée sera employé à 
des fins, administratives et à 
des réunions du corps ensei- 
nant afin d'assurer que tous 
es détails de l'ouverture soient 
en ordre, Il n'y aura pas de 
classes pour les élèves du 
cours élémentaire et du cours 
secondañre junior le mardi 


te . 
L'incendie ... 
(Suite de la première page) _ 


prendre une protection de 
$940,000 ? 

Ce chiffre est équivoque et 
doit être un peu mieux défini, 
Il est réparti comme suit: 1) 
La cathédrale, $850,000; 2) les 
orgues, $50,000; 3) le contenu, 
$25,000; 4) le coût du déblaie- 
ment en cas d'incendie, $15,000, 

Consolidation des 
assurances diocésaines 

Il y a environ trois ans, los 
autorités diocésaines avaient 
commandé une étude très dé: 
taillée de tous les biens im: 
meubles du diocèse, Cette étu- 
de avait pour but d'établir la 
valeur des biens immeubles 
distribués à travers toutes les 
paroisses du diocèse et de con: 
solider les assurances sur une 
base qui garantirait une pro- 
tection maximum de ces biens 
tout en procurant des primes 
d'assurances préférentielles et, 
partant, des économies sérieu- 
ses et importantes, Il est sorti 
de ces études des recomman- 
dations bien spécifiques: cel- 
les-ci soumises à l'administra- 
tion paroissiale devaient cons- 
tituer en substance la position 
de la paroisse en matière d'as- 
surance, en ce jour fatidique 
du 22 juillet, 


Entente entre 

les maisons d'assurances 

Comment se fait-il qu'aucu- 
ne maison d'assurance de St- 
Boniface n'ait eu sa part dans 
la distribution des assurances? 

La réponse quoiqu'un peu 
complexe est claire et facile. 
La question n'en reste pas 
moins un peu précieuse puis- 
qu'elle aurait pu être présen- 
tée bien avant les hécatombes 
du 22 juillet et que les événe- 
ments de cette date ne lui con- 
fèrent, pour le plus, qu'une 
actualité émotionnable et op- 

ortuniste, Voici les faits! 

our la durée de l'étude qui 
devait être faite sur les biens 
immeubles du diocèse, pour fin 
d'assurer une continuité dans 
les assurances et un maximum 
de protection, il était entendu 
de part et d'autre que la mai: 
son responsable de cette étude 
devait assumer une double 
obligation: d'une part, entre: 
prendre le travail gigantesque 
de l'appréciation des valeurs 
des biens immeubles du dio- 
cèse.et ceci gratuitement; d'au 
tre part, et en retour, garantir 
une protection maximum dans 
le domaine des assurances, Il 
était formellement entendu 
que ces arrangements ne se. 
raient en vigueur que pour la 
durée de cette étude et qu'au 
terme de ce travail, la somme 
totale des assurances devait 
être répartie en tranches éga- 
les entre la maison Ernst, Lid- 
dle et Wolfe, responsable de 
cette étude et les principales 
maisons d'assurances de St-Bo- 
niface, Cette entente était for. 
melle: toutes les personnes in: 
téressées en étaient au cou: 
rant et son application devait 
sous peu être ratifiée, 

Il est difficile de compren- 
dre, à cette adresse, le raison: 
nement et les critiques de cer: 
taines gens. Si la chose était 
acceptable il y a trois ans, 
comment ne le serait-elle pas 
aujourd'hui? Si le feu avait 
tardé un tant soit peu, ç'au- 
rait été à St-Boniface que les 
réactions auraient surtout été 
portées, Et surtout, s'il n'y 
avait eu feu, semble-t-il, la 
question n'aurait probable 
ment pas été posée! 


Réajustement de l'évaluation 
et de l'assurance 

Un dernier point! Deux mois 

à peine avant l'incendie de la 
cathédrale, l'administration de 
la paroisse s'était penchée 
longuement et non pas sans 
angoisses sur le problème très 
complexe et très pressant de 
bien assurer les biens immeu: 
bles de la end et particu: 
lièrement la cathédrale, Les 
syndics, élus par les parois: 
siens et l'administration pa: 
roissiale, avaient fait appel à 
l'avis des experts en la matiè 
re d'évaluation et d'assurance! 
ils avaient tenté, au meilleur 
de leur jugement, d'harmoni. 
ser leurs décisions avec celles 
des spécialistes en la matière, 
Il leur fallait aussi tenir comp» 
te des argents mis à leur dis 
position par la contribution 
monétaire des paroissiens, La 
baisse inquiétante de ces con: 
tributions et la nécessité de 
maintenir la rentabilité de la 
aroisse auraient sans doute 
mposé un compromis, Les as 
surances-feu sur la cathédrale 
seraient haussées de trois cent 
mille dollars. Ce qui fut fait 
immédiatement, heureuse 
ment, De plus, la chose serait 
ré-étudiée, à intervalles régu: 
liers et rapprochés, et des 
changements seraient faits à 
la lumière et À la dimension 
de la générosité des parois 
siens de la cathédrale de St 
Boniface, 

Un regard en arrière, tran. 
quille et sans préjugé pourrait 
PAGE nous convaincre que 

situation, dans les circons: 
tances, n'était pas si mauvai 
se.” 


| Oiüvorturé des classes à Saint=Boniface 


après-midi, Les classes régu- 
lières commenceront le mer: 
credi 4 septembre, 


Education spéciale 
(Developmental Education) 


Les classes d'Education spé- 
ciale (Developmental Educa- 
tion) pour la région du Parc 
Windsor se réuniront à l'école 
Howden, Les élèves de Saint- 
Boniface-Nord iront à l'école 
Taché, 

Cours de Français 

Tous les élèves de la mater. 
nelle à la 8e du Parce Windsor 
qui doivent prendre le cours 
de Français se présenteront À 
l'école Lacerte, Même si la tem 
pérature est inclémente, on 
s'attend à pouvoir se servir 
des classes sans trop d'incon: 
vénients, 


Maternelle 

Les parents ont écéjà été 
avertis de leur date de rendez: 
vous en vue des rencontres 
pré-scolaires, S'il y en a qui 
n'ont encore rien reçu, ils sont 
priés d'en avertir l'école de 
leur quartier, 

Les enfants qui sont desti- 
nés à la nouvelle école Monte. 
rey devront se présenter aux 
endroits suivants jusqu'à ce 
que la construction de leur 
nouvelle école soit terminée: 
Maternelle: Church of Christ, 
angle Cottonwood et West- 
mount; 1ère, 2e et 3e années: 
école Prendergast; 4e et 5e an- 
nées: école Général Vanier, 

Le quartier de l'école Mon- 
terey comprend: Durham Bay, 
Duluth Bay, Speers Road, Jo- 
gues Road, Brébeuf Road, Ga: 
tineau Bay, Maplehurst Road, 
Monterey Road, Greenwich 
Bay, Monaco Bay, Greenmount 
Road, Maywood Road, Crest: 
wood Crescent (du numéro 121 
et au-dessus), 

Les élèves de Place Niakwa 
et de Southdale, de la mater: 
nelle à la 6e, iront à l'école 
Van Belleghem; ceux des 7e 
et 8e, à l'école Béliveau junior; 
et ceux de 9e à la 12e, au Wind- 
sor Park Collegiate, 


DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE No 4 


Répartition des élèves 
1968-69 


Ecole Taché 


Les élèves suivants seront 
inscrits à l'école Taché en sep- 
tembre 1968: 

1. Tous les élèves de la ré- 
gion Taché (au nord de la rue 
Provencher et à l’ouest de la 
rivière Seine) qui suivent le 
cours ae “Français”, 

2, Tous les élèves de la sec- 


tion nord de la ville qui sont 
inscrits dans les classes spé 
ciales, 


NB, — Il n'y aura plus de 
classes anglaises À double gra- 
dé À l'école Taché, Tous les 3, Tous les élèves qui sui: 
élèves qui ne suivent pas le vent le cours d'initiation pro- 
cours “Français” seront ins. fessionnelle (Occupational En- 
crits soit À l’école Marion (lère (lance). 

à la 4e année) ou à l'école Pro- 
vencher (5e à la 8e année), 
Ecole Marion 

1, Tous les élèves (garçons 
et filles) de la lère à la de an- 
née résidant hors de la région 
Taché, 

2, Les élèves de la région 
Taché qui ne suivent pas le 
cours de “Français”, 

Ecole Provencher 

1. Tous les élèves (garcons 

et filles) de la 5e à la 8e an: 


née résidant hors de la région 
Taché, 

2. Les élèves de la région 
Taché qui ne suivent pas le 
cours de ‘‘Français”, 


Communiqué de la 
Direction scolaire 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(prés de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


VENTE JOHN DÉERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


AVIS 
Liste municipale des votants 
1968 


AVIS est par les présentes donné que la liste des 
votants de la Ville de Saint-Boniface qui ont droit de vote 
aux élections municipales cette année, a été complétée et 

ue tout électeur, ou toute personne qualifiée pour être 
Aenaun peut demander que le nom de n'importe quelle 
personne qui a droit de vote soit ajouté à ladite liste, De 
même, elle peut demander que le nom de toute personne 
qui n'a pas droit de vote soit rayé de ladite liste, confor- 
mément aux dispositions de la Charte de Saint-Boniface, 

De plus, tout électeur, ou toute personne qualifiée pour 
être électeur, qui désire porter plainte relativement à une 
erreur ou omission dans ladite liste, devra, dans les qua- 
torze (14) jours qui suivent cette date, donner au Greffier, 
ou déposer à l'Hôtel de Ville, à son adresse, avis en écrit 
de sa réclamation et de son intention d'en appeler au Juge 
relativement à ce xt Ces dépositions ne seront pas consi- 
dérées à moins qu'elles ne soient dans les mains du Greffier 
le ou avant le 13 septembre 1968, 


DONNE à Saint-Boniface, ce 31ème jour d'août 1968. 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


N.B, On pourra examiner la liste au bureau du Greffier À 
l'Hôtel de Ville, aux bureaux de poste de Saint- 
Boniface et de Norwood, ainsi qu'à tous les sous- 
bureaux de poste à Saint-Boniface, 


FÊTE du TRAVAIL 


Dindes Canada A" 
Wieners Maple Leaf ou Swift's 


Pains !’hot dogs'’ ou ‘’hamburgers"” 
Gelée aux fraises 1 


Town House 


Jus de tomate 
Café instantané «7 


Town House 


au SAFEWAY 
6à101b. be 
paquet de 2 Ib. ge 


paquet de 12 39, 
boite de 48 ox. 00 


boîte de 48 or. 3 pour $1.00 
num 61.29 


Pêches d'Australie  voires 4280. 2 pour 7 Qc 


“Lunch Box’ 


Croustilles de pomme de terre 


paquet de 
12 0s, 


2 ru 49e 


Le magasin est fermé 
lundi 2 septembre 


Prix en vigueur 
du 28 au 31 août 


au magasin Safeway 
Marion & Braemor 


) SAFEWAY 


CANMABA SAFIWAT LIMITE ® 


\ 


l 


= 


= ————— a 
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Ste-Amélie 


Cà et là 

Prompt rétablissement à 
Mme Andy Morisseau, patien- 
te à l'hôpital de Ste-Rose-du- 
Lac, et à Mme Marcelle Wal- 
chuk, de Mr is 0 qui fut 
hospitalisée à cet hôpital du- 
rant la semaine du 20 août, 

M. ét Mme Gérald Marion 
et leur famille, de St-Boniface, 
étaient en visite chez leurs pa: 
rents, 

M, Armand Labelle, de Hud- 
son, Ont,, a passé deux mois 


de vacances chez les familles . 


belle, 

Cordiale bienvenue à M, et 
Mme Sylvio Plamondon et à 
leur famille, de Winnipeg, qui 
sont, venus demeurer sur l’an- 
cienne ferme de M, Gérard De- 
beuckelaere, 

Les jeunes Crabbe, de Noce- 
pawa, ont passé la semaine 
du 20 août chez leurs grands- 
parents, M. et Mme E. Denis, 

M, et Mme Pierre Ste-Marie 
et leur fils, Christian, accom- 
pagnés de Mme Fernande Re: 
nault, de Montréal, ont rendu 
visite à leurs nombreux pa- 
rents à Ste-Rose-du-Lac, Mc- 
Creary, Ste-Amélie et St-Boni- 
face. 

Le R, P, Denis Bourbonnais, 
OM.I, et Mme Alice Pinette 
se sont rendus à Winnipeg, le 
dimanche 18 août, pour assis- 
ter au congrès national de la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques, 

M. et Mme Dale Myrha et 
leurs quatre enfants, de l'Al- 
berta, ont visité M, et Mme 
Albert Ferec et Mme Mary Pi- 
nette, de Ste-Rose-du-Lac, ain: 
si que des parents de Ste-Amé- 
lie, 


Imprimerie off-ret 
instantanée et 
Copies Xerox 


Desain 
Dactylographle 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 
Reliure 


Appeler 


À 
308 EDIFICE PARIS 


TEL. 947-0326 
Guy de Margerle, prop. 


LA LIBERTe 


ET: LIÉE PAT 


La Broquerie 


Avis 
Veuillez bien prendre note 
ue le souper paroissial aura 
vd cette année le 22 septem- 
bre prochain, Réser'ez ce di- 
manche, on vous attend! 


Va-et-vient 

M, et Mme Elas Gauthier, 
accompagnés de M, et Mme 
Arthur Balcaen, firent une 
randonnée de quelques jours 
aux Etats-Unis passant par 
Bemidji et se rendant jusqu'à 
Thief River Falls, 

M, et Mme Emile Boily et 
leurs deux enfants, Armand et 
David, de Trail, CB, étalent 
de passage chez leurs enfants, 
parents et amis À La Broque- 
rie et à St-Boniface, dernière. 
ment, 

Soirée-surprise 

Le jeudi 8 juillet, les Guides, 
leurs cheftaines et l'aumônier 
se rassemblèrent à la salle 
Roy pour une petite soirée: 
surprise à l'occasion du départ 
de la Rév. Sr Denise Emond, 
Sr Emond fut l'âme du Gui- 
disme à La Broquerie et elle se 
dévouait toujours sans comp: 
ter, sans attendre de récom- 
pense comme le dit si bien la 
prière guide, ‘Tous ensemble 
nous vous souhaitons bonne 
chance, ma Soeur, et un grand 
succès dans votre apostolat 
dans le Nord, Nous vous man- 
querons, mais nous resterons 
près de vous par le coeur et 
la pensée” (Guides de la lle 
compagnie Youville). 

Remerciements 

M, et Mme Laurent Gama: 
che désirent remercier sincè- 
rement tous les parents et 
amis qui se sont rendus nom: 
breux à la réception organis 
sée en leur honneur lors de 
leur passage au Manitoba, 

Camp guide 1968 

Le mercredi 12 juillet, les 
Guides de la 1le compagnie 
Youville commencèrent leur 
camp d'été, Le départ fixé à 
9 h. 30 du matin s'effectua à 
merveille, Les guides se divi- 
sèrent en quatre groupes et 
toutes joyeuses partirent avec 
M. le Curé, Mmes Roméo Gau- 
thier et Jean Granger. M. Jean 
Granger transporta les baga- 
ges avec son camion, 

Arrivées au camp, les filles 
se mirent à l'oeuvre, Les abris 
s'élèvent en un rien de temps, 
la table et d'autres installa- 
tions étaient prêtes pour le 
souper. Les journées passè- 
rent bien vite, trop vite pour 
quelques-unes, Bain, grand jeu, 
inspection, etc, remplirent 
leurs journées, 

L'orage de la nuit du 12 au 
13 juillet obligea une équipe 
à déménager, car la pluie ren- 
trait dans leur tente, Mais en 
pleine nuit, se promener avec 
leur sac de couchage, n'était 
que plus intéressant pour les 
jeunes. 

Le lendemain, 13 juillet, l’au- 
mônier, M, l'abbé Félicien Ju. 
neau, célébra la messe à 5 h. 
de l'après-midi, Les guides en 


Votre symbole 


de sécurité 


ROUTE À 
CHAUSSÉES SÉPARÉES 


Ce panneau de signalisation indique bien ce 
qu'il veut dire. Quand les chaussées se sé- 
parent, ralentissez. Soyez très prudents. Ces 
symboles routiers sont votre guide de conduite 
prudente, Connaissez-les. Obéissez-leur, C'est 


votre vie! 


Aujourd'hui, comme toujours, votre Voirie est 
toujours à l'oeuvre. Attention aux signaux de 
construction dans les régions suivantes: 


Route no 12—South Junction no 12 et 59 pour 1 2 mille, 
Nivelage. Signaleur présent. 


Route no 23—Environs de Morris — construction d'un pont 
— une seule voie pour la circulation. 


Route no 44-Rennie ouest — 14 milles de nivelage. 


Route no 6-—De Gordon à Warren — nivelage — cireula- 
tion locale seulément — détour, 


LA VOIRIE 
DU MANITOBA 


profitèrent pour chanter une 
messe rythmée et donnèrent 
ellesmêmes leurs intentions. 

Le vendredi soir, c'était la 
visite des parents, Les guides, 
après le souper, se hâtèrent 
de préparer leurs coins pour 
l'inspection, Les parents com- 
mencèrent à arriver dès 8 h. 
du soir, Chaque guide les fit 
visiter le camp et Jasèrent jus- 

u'à la levée des couleurs, 

ers 9 h, les cheftaines donnè- 
rent le coup de sifflet pour le 
rassemblement, Les guides, 
avec leur costume de camp, 
descendirent les drapeaux et, 
dans trois minutes, elles é- 
taient prêtes pour le feu de 
camp. 

M, l’aumônier ouvrit le feu 
de camp et la cheftaine Gran- 
ger alluma le feu avec la tor- 
che qui lui fut présentée par 
Michelle Bohémier, Ce fut un 
vrai succès, La cheftaine Jo- 
celyne Granger en était la res- 
ponsable, Les parents étalent 
nombreux et les cheftaines 
profitèrent de cette occasion 
pour les remercier de leur bel- 
le coopération, Ils profitèrent 
aussi de ce feu de camp pour 
donner un souvenir à la Rév, 
Sr D, Emond, assistante-chef- 
taine, qui doit partir pour le 
grand Nord. À son tour, elle 
remercia les guides, cheftai- 
nes, aumônier et parents et 
leur demanda de prier afin 
que son apostolat soit fruc- 
tueux, Les guides eurent ce 
soir-là un jeu de nuit un peu 
hors de l'ordinaire qui les sor- 
tit de leur tente et les amusa 
beaucoup. 

Le samedi 13 août, la mau- 
vaise température les força à 
plier bagages. Les guides pri- 
rent le chemin du retour avec 
un peu de peine, car, pour 

uatre des leurs, c'était leur 
dinite rencontre avec l'équi- 
pe. La chefaine J, Granger, 
ayant terminé ses études, de- 
vra quitter sous peu; La chef. 
taine Diane et sa petite soeur 
laissent La Broquerie pour 
aller demeurer en ville et Mi- 
reille ira continuer ses études 
dans un autre couvent, A elles 
quatre, bonne chance. 

En somme, le camp des Gui- 
des fut un succès et elles re- 
mercient le Selgneur de leur 
avoir donné des soirées si cal- 
mes qui leur permirent d'ap- 
précier davantage la belle na- 
ture. L'équipe de Jocelyne 
remporta le fanion d'honneur, 
celle de Michelle celui d'ins- 

tion et celle de Diane ce- 
lui de la liturgie, 


Encore une fois, merci de 
la part des guides à leur au- 
mônier, à Soeur D, Emond, 
ainsi qu'à tous les parents qui 
ont rendu possible cette belle 
aventure, 


Ste-Agathe 


Cà et là 

M. et Mme Auguste Gau- 
thier étaient heureux de rece- 
voir la visite de leur fille, Jean- 
nette (Mme Jean-Charles Na- 
deau), et ses quatre enfants, 
de St-Jean, Qué. M. Nadeau est 
venu les chercher en auto, le 
16 août, 

M. Norbert Labelle, fils de 
M. et Mme J.-A. Labelle, par- 
tira ces joursci pour er 
poursuivre ses études théolo- 
giques à l'Université Laval de 


u j 

M. l'abbé A, Couture, curé, 
est revenu de ses vacances, le 
lundi 19 août, 

La Rév, Sr Adélina Gagné 
(Pierre-Joseph), supérieure du 
couvent, est revenue, le 22 
août, de Montréal où elle était 
allée assister à la deuxième 
session du Chapitre général de 
la congrégation des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de 
Marie. 

Prompt rétablissement à M. 
Joséphat Dorge, patient à l'hô- 
pital de St-Pierre depuis la 
semaine dernière, et à M, F. 
Lane, qui a subi une opéra: 
tion à un oeil le samedi 24 
août, 

M. et Mme Albert Lécuyer 
ont dû conduire leur fille, Ma- 
ria, à l'hôpital général St-Bo- 
niface, le dimanche 25 août, 


A 
Ile-des-Chènes 
Soirée d'adieu 

La soirée d'au revoir en 
l'honneur du R, P, Pierre Du- 
maine, P.B, qui eut lieu ven- 
dredi dernier, fut un succès 
malgré la température qui 
s'obstinait à être désagréable, 

Parmi la foule on remar- 
quait le R, P, À. Hamel, supé- 
rieur des Pères Blancs, et p u- 
sieurs autres Pères et Frère 
de la congrégation. M. l'abbé 
H. Perron, curé de Lorette, qui 
a eu l'amabilité de mettre sa 
salle paroissiale et son conte- 
nant à notre disposition pour 
cette fête, nous a fait l'hon- 
neur de sa présence, et tous 
l'en remercient très chaleureu- 
sement, Soeur Supérieure et 

lusieurs religieuses Oblates 

u Sacré-Coeur et de Marle 
Immaculée, ainsi que quelques 
membres de la congrégation 
des Soeurs de St-Joseph de St: 
Hyacinthe, ont aussi rehaussé 
la soirée en se joignant à nous 
pour saluer le Père Dumaine 
avant son départ pour l'Afri 


que, 

La fête débuta par une mar. 
che d'entrée, exécutée par Mme 
Joël d'Auteuil, Une petite aria 
sur la vie du héros de la fête, 
composition de M, Louis Mo- 
lin, p A as au plano par 
son épouse, fut très appréciée 
de tous, La foule a bien joui 
des belles chansons de M, An: 
tonio Trudeau s'accompagnant 
à sa guitare, 

La belle somme rondelette 
de $474,00 fut offerte au Père 
Dumaine pour ses missions 
qu'il fit connaître à l'assistan: 
ce en présentant quelques 
films intéressants pris par lui: 
même sur les lieux, 

Un magnifique goûter fut 
servi et on se sépara heureux 
de cette belle Îâte mission: 
naire, 

Au revoir Pierre! Bon voya 
ge et bonne chance! Dans cinq 
ans! 


St-Norbert 


Grand succès 
au Théâtre St, Genese 

La présentation “Lord Hale- 
wyn'' par le Théâtre St, Gene: 
se fut un vrai succès, Les gens 
de St-Norbert nous ont ap- 
puyés et nous leur en sommes 
reconnaissants, La pièce fut 
présentée deux soirs: les 22 et 
23 août, 

On trouve à St-Norbert de 
nombreux talents qu'on a pu 
constater lors des présenta. 
tions de ce drame en 14 scènes, 
Les différents rôles furent 
joués comme suit: Halewyn, 
Clifford Yerex; Purmelande, 
Rachèle Lajeunesse; le duc 
d'Ostrelande, ME, Yerex; la 
duchesse, D, Raffey; le comte 
Karole, Philippe Mailhot; God: 
frund, Gérard Dorge; Iwyn, 
Thomas Sobkow; Edwigga, 
Anita Provost; Griffons, Gé- 
rard Dorge; Barbara, Louise 
Provost; le forestier, Frank 
Lodewyks; la femme du fores- 
tier, Irène Guilbault; les ban 
dits, T, Sobkow, F, Lodéwyks 
et P, Mailhot; les pages, Ri- 
chard Perron et D. O'Connor; 
le vassal, Raymond Guilbault; 
les voix, Jean-Louis Verrler, 

L'équipe de production se 
composait de: directrice, Mme 
E, Yerex: producteur, M. E, 
Yerex; ménageresse de l'estra- 
de, Elisabeth O'Connor; effet 
des sons, Dolorès Mailhot; lu- 
mières, Raymond Guilbault; 
dessins des décorations, Mme 
Jean Carlson: couturière, Mme 
Marguerite Austen; construc- 
tion des meubles et décora- 
tions, M. Henri Privé; conseil. 
ler en musique, le capitaine 
Lee, de Winnipeg; propriétés, 
MM. Jean Nobiss et J:L, Ver. 
rier; conseillère en maquillage, 
Mme Nadine Kelly, bien con: 
nue pour ses travaux pour 
Rainbow Stage et le Cercle 
Molière; maquillages, Mmes 
René Provost, Florence Tako- 
ski et Sylvia Gandera; géran- 
te de maison, Céleste Lajeu- 
nesse; affiches, Miles Suzanne 
Pelland et Louise Provost; mo- 
delage des cheveux, Mme Ida 
Leclair, 

Il faut aussi remersier les 
compagnies Red River Co-op, 
l'hôtel St-Norbert, les maga- 
sins Clark's Gamble, la Divi- 
sion scolaire de la Rivière-Sel- 
ne, Western Savings et Loans, 
Ida's Beauty Salon, MM. B,. 
MeCallum, H, Privé, Denis 
O'Rourke, Joseph Bouvier, N, 
Boisvert, D, Guénette, G, Guil- 
bault et L, Delorme, Mmes A 
B. Dufort, T, O'Connor, C, 
Lord et L, Perreault pour les 
nombreux travaux. 

Parmi les foules on remar- 
quait des gens du Manitoba 
Theatre Centre, MM. et Mmes 
Gilles Guyot et Alphonse La: 
rivière, du Cercle Molière, 

Fun-0-Rama 

Le samedi 24 août se dérou- 
lait le grand jour du Fun-O- 
Rama à St-Norbert, Dû à un 
temps non favorable, il fallut 
annuler plusieurs événements 
tels que danses dans les rues 


RIOTE 


et divers concours, Mais le 
temps.ne,pouvait pas arrêter 
la grande parade AP débuta 
à 1 h, de l'après-midi, La joie 
et la gaieté se montrèrent à 
travers la pluie qui venait de 
tomber, Les fanfares de jeu- 
nes, les flllettes avec leurs ba: 
ques les chars cn ues 

u garage Esso de Phil ppe 
Noiseux, de la pharmacie St. 
Norbert, de la Coopérative de 
St-Norbert, de la compagnie 
Furnaseman, du Théâtre St, 
Genese; la discothèque des en: 
fants de M. Louis Verrler, pro- 

riétaire de Big Rock Lumber; 
es nouveaux mariés, M. et 
Mme Aurèle Campeau, en bi: 
cyclette à deux sièges; M. G, 

an Ginkel, trainant Mme J, 
Campeau dans une baignoire 
(les quatre représentant la 
quincaillerie Campeau); les 
bouffons, tout le long de la 
route (on les a tous vu dans 
cêtte magnifique parade de 
fierté et patriotisme), 

Ensuite, un gros morceau 
de boeuf fut rôti sur la bro: 
che à la résidence de M. Jo- 
seph Bédard, On remercie M. 
et Mme Bédard, MM, Paul 
Mailhot, Honoré Chartier, Cy- 
rille Ouimet, Plerre Bosc et 
Gordon Thompson, qui ont 
préparé ce ‘barbecue, 

Quand vint la nuit, les jeu- 
nes gens se délassèrent avec 
la musique de “The Golden 
Rule”, Dans cette troupe on 
remarquait Paul L'Heureux et 
Denis Vouriot, de St-Norbert, 
À la salle Ritchot, les adultes 
écoutèrent la musique alle: 
mande de la troupe Aria. 

Grand merci à tous ceux qui 
ont aidé à la réussite de cette 
journée d'une manière ou d'u- 
ne autre, ainsi qu'au journal 
“La Liberté” pour la publicité, 


St-Malo 


Pèlerinage 

Le pèlerinage diocésain à la 
grotte de Notre-Dame de Lour: 
des à St-Malo eut lieu le di. 
manche 25 août, La première 
messe à 9 h. 30 du matin fut 
dite à l'église, mais les autres 
messes de 11 h, du matin et de 
4 h. de l'aprèsmidi furent cé. 
lébrées à la grotte, Notre-Da: 
me de Lourdes dut md Hg 
ce geste et les prières des pè- 
lerins, car enfin la températu: 
re semble vouloir être plus fa: 
vorable aux moissons, 


LF.C. 

Un Marchoton de Dames, or: 
ganisé par la Ligue des Fem: 
mes Catholiques de St-Malo, 
aura lieu le dimanche 8 sep- 
tembre, La distance à parcou- 
rir est de six milles. Bienve- 
nue à toutes les dames qui veu- 
lent se joindre à cette Ligue, 
Invitation spéciale aux sec: 
tions de la Ligue. 

Pour plus de renseigne: 
ments, veuillez vous adresser 
à Mme Phil Marion, de 
Dufrost (tél: 347-5542), ou à 
Mme Albert-Léo Morin, de St: 
Malo (tél: 347-5424), 


Rég. Prix de vente 


Crayons EP AUTRE $.01 
Stylos North-Rite us 419 .09 
225 feuilles pour reliure mobile 
(lignes large ou étroites) dé 19 
*Cahiers Hilroy Loos 48 5/.58 
Reliures mobiles en tartan 
(3 anneaux). nous. nant 89 2.29 
Couleurs Reeves à l'eau ss 1,29 99 


Crayons de couleurs ….…. 


ss 1:09 : 2/1.29 


Porte-documents 11,89 8.99 
Cahiers de science Hilroy ......…. ,79 57 
Stylos Bic (3 stylos) 1... .87 .37 
Crayons ‘’Tempo'’ à bout de nylon 
par Papermate A MATRA 59 .44 
*Sellotape .44 3/.88 
Marqueurs Jiffy .29 .19 
Spéciaux 
Cartes de Noël variées, la boîte 1.00 419 
“Lunettes Sunmate contre le soleil, 50% de rabais 
“Cigarettes régulières et longues 
LE LL LDC AO PAAN RU 4,59 
Microsillons, 333 ss 2,49 1,88 
Lotion Suntan, 
répulsive aux insectes 20%. de rabais 
Ballons pour la plage, jouets d'été. demi-prix 
Lunettes Polaroïd contre le soleil... 20% de rabais 
Chopine de crème glacée ....... .35 .29 
Poupées Bupkiss us. 200 1.00 
Peignes de poche 4 +10 03 
Contre le rhume et la toux 
Triple Action Plus ss 1,85 


St-Boniface, le 28 août 1968 


N.-D.-de-Lourdes 


Foyer Notre-Dame 
A la réunion du Comité du 
Foyer Notre-Dame incorporé 
tenue tout récemment, M, Re: 
né Comte fut choisi comme 
administrateur-gérant, rempla- 
çant M. Marcel Beaudry, dé. 
missionnaire, Les paroissiens 
regrettent le départ de M, 
Beaudry, 
Bienvenue 
Cordiale bienvenue à M, et 
Mme Marc Bourrier, nouveaux 
nn pa qui vont résider 
ans leur maison nouvellement 
construite au village, 
Balle molle 
Au tournoi de balle molle à 
St-Claude dimanche dernier, 


l'équipe Notre-Dame rempor- 
ta le 2e prix. Félicitations aux 
joueurs, 


Le dimanche ler septembre 
aura lieu le grand tournoi de 
balle molle, Pour Inscription, 
appeléz M. Léo Moreau: 306-2, 
Somerset, ou 30, Notre-Dame, 

Soirée soclale 

Une soirée sociale aura lieu 
en l'honneur de M. Norbert 
Bérard et de Mlle Claudette 
Delaquis à la salle paroissiale, 


Postes à 


le vendredi 6 septembre, à l'oc- 
casion de leur prochain maria: 
ge. Tous les parents et amis 
sont cordialement invités, 


+ 
Ste-Elisabeth 
Omission 

Lors des funéraïlles de Mme 
Dhélia Lussier, six neveux de 
la défunte  étalent porteurs: 
MM. Edouard Laroche, Gérald 
Bérard, Clément LeClaire, 
Raynald Bertrand, Roland ot 
Denis Lussier, Deux nièces, 
Mmes Edouard Laroche et 
Noël Alary firent la quête. 
meme 


= 


pe nn mA md 


Dr Allan Oshorn 
DENTISTE 
St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme À, Girardin à 322-3 


ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureou de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


pourvoir 


dans les pays 
francophones de l'Afrique 
année scolaire 


1969 


-1970 


Le Bureau de l'Aide extérieure du 
gouvernement canadien sollicite des 
demandes de la part de professeurs 

aux niveaux de l'enseignement secondaire, 
de l'école normale et de l’université, 


Nous désirons recruter surtout des 
professeurs de mathématiques, de sciences, 
de français et d'anglais ainsi que de 
l'enseignement technique et professionnel, 
La durée du contrat est pour une période 


de deux ans, 


EXIGENCES 


— Brevet d'enseignement secondaire; 


Baccalauréat ès arts 


Au moins quatre années d'expérience dans l'enseignement 


Citoyenneté canadienne 


Bonne santé, maturité, facilité d'adaptation 


Langage soigné 
RETRIBUTION 


…— Traitement au moins égal au salaire actuel 
— Indemnité de service à l'étranger 


INSCRIPTION 


…— Avant le ler octobre 1968 


VENTE 


RETOUR À L'ÉCOLE 
DE METRO DRUGS 


du 28 août au 7 septembre 


Capsules Contac C, 24's 
Atpirin, 48's 
Cachets Triaminic contre le rhume. 1.69 


Santé et Beauté 


Bureau de l'Aide extérieurs 
Division de l'Education 

15, rue Albert 

Ottawa (4e), Ontario 


Rég. Prix de vante 
RSS 1.69 
el Peg  P Y 39 

69 


Dentifrice Colgate, format famille. 1.29 99 
Vaseline, 8 0x, NES TN 49 
Noxzema, 6 OZ, ss le .88 
Dentifrice Crest, grand format 1,59 1.08 
Lotion ‘’Head and Shoulders, 
grand format RP L 1.19 
Rince-bouche Cepacol sur 130 .89 
*Déodorant Right Guard, 13 ox, 2.59 1.24 
Lotion Pro Med contre l'acné, 
MD, es masatenminus R100 1,50 
*Fixatif vaporisent 
(formule française) 2.00 .89 
Sucaryl sodium, 1000's di 2.69 
Colorant à cheveux New Dawn 2.25 1.49 
Colorant à cheveux Nice ‘n' Easy... 2.25 1,69 
Kaopectate contre la diarrhée .89 
Suspension Selsun 1.49 
Metamucil, 12 O7, ss 3,50 2.49 
Articles domestiques 
“Nylons, 59e la paire, # pour 1,00 
Boîtes de Kieenex, 160's 2/69 2/53 
Modess Sof’ Form, 
boîtes régulières de 12 53 2/85 
Allumettes, la boîte RL. 17 
Pansements adhésifs Curad, 60's... .98 49 


Batteries Mallory, 30 & 35 LIST A8 
Trousse de pansements Curity 
Diachylon Curity, V2" x 5 yds 


1.95 
49 


Les articles précédés d'un astérisque (*) sont des aubaines spéciales. 


ETRO DRUGS - 


Commandes 
por la poste 
acceptées 


Parc Kern 


648, est Kildare 
Tél.: 222-3297 


Marion & Braemar 


Tél:233-1471 


Pare Windsor 


1077, Autumnwood 


Tél.: 256-4393 


gun. 


| 
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ï 
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J1 ne s'agit pas ci-dessus d'une machine pour promener des dormeurs mals d'un appareil 
mécanique qui aident des cueillleurs de tomates dans leur travail, A la Station fédérale de re: 
cherches de Summerland, C.-B, on cherche à mettre au point des apparells à récolter qui per: 
mettront de faire deux ou trois cuelllettes pour le marché de denrées fraîches et plus tard, unie 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
000 gg gg 1 


autre pour la mise en conserve, (Ministère de l'Aagriculture du Canada) 


Les paroissiens de St-Georges 
disent au revoir à leur curé 


ST-GEORGES — Le diman- 
che 28 juillet au soir était tout 
à la fois un temps de tristesse 
et de joie ‘dans le plus beau 
coin de Ja province”, La grande 
famille paroissiale se réunis- 
sait pour manifester son égard 
envers son curé, M, l'abbé Gé- 
déon Trudeau, ce père spiri- 
tuel, à qui tous se sont tel- 
lement attachés durant son 


court séjour dans la paroisse, 
Triste, parce que l'on se réu- 
nissait pour lui dire au revoir; 
joyeux, parce que Dieu avait 
accordé à St-Georges une si 
énorme partie de sa lumière 
oecuménique qui enveloppe la 
terre, quand Il envoya cet apô- 
tre remarquable vivre dans la 
paroisse, 

La Ligue des Femmes Ca- 
tholiques s'est chargée de pré- 
parer un souper digne d'une 


St-Norbert 


Remerciements 


M. et Mme Gérard Cloutier 
et leur famille désirent remer- 
cier parents, voisins et amis 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie d'une façon ou d'u- 
ne autre, soit par offrandes 
de messes, prières, assistance 
aux funérailles, fleurs, dons 
reçus pour fonds de bourses 
du Collège St-Paul, à l'occa- 
sion du décès accidentel le 29 
juin de leur cher fils aîné, M. 
Donald Cloutier, 

On remercie spécialement M. 
l'abbé Léo Couture, curé de 
St-Norbert, le R, P. J, Driscoll, 
SJ, du Collège St-Paul, Mgr 
H. Lapointe, les RR. PP, A. 
Hamel et Camille Dufort, P.,B. 
les Pères Trappistes, les Pè- 
res Oblats, les Soeurs Grises 
et Ursulines de St-Norbert, le 
Dr J, H,. Crust, le constable 
R, Mitchosky, les porteurs, les 
enfants de choeur, ainsi que 
le personnel du salon funérai- 
re P, Coutu, qui était en char: 
ge des arrangements funèbres, 
pour leurs paroles réconfor- 
tantes et leur grand dévoue- 
ment, 


occasion de la sorte et auquel 
tous les paroissiens étaient in- 
vités, Et pour tenir le tout sur 
les roulettes, M, Jean Dupont 
agissait comme maître de cé- 
rémonies, 

Tout d'abord, M. Dupont sou- 
haita la bienvenue aux parois- 
siens présents et leur présenta 
les personnes qui prenaient 
place à la table, On y remar- 
quait, en plus de l'invité d'hon- 
neur, M, l'abbé Trudeau, ses 
parents, M. et Mme Georges 
Trudeau, d'Ile-des-Chênes, M, 
l'abbé G. Morrissette, curé de 
Pine Falls, M. Sylvia Berthe- 
lette, Grand Chevalier du Con- 
sell de Pine Falls no 4244, et 
son épouse, Mme Fébronie Du- 
pont, Mme Ludger Jubinville, 
présidente de la Ligue des 
Femmes Catholiques, et son 
époux et M, Jean Dupont, En 
plus de ses parents, plusieurs 
membres de la famille de M. 
l'abbé Trudeau étaient pré- 
sents. 

Le souper terminé, M. Du- 
pont présenta comme premiè- 
re participante d'un program- 
me varié, Mme Zéphir Papi. 
neau. Celle-ci donna une tou- 
chante interprétation du beau 
chant ‘Le vieux sapin”, 

Ensuite, Denis Vincent, pré- 
sident des Clercs Servants, se 
fit l'interprète de ses cama- 
rades. En plus de lui offrir un 
cadeau et de lui exprimer des 
souhaits de succès dans son 
nouveau ministère, les Clercs 
Servants ont remercié M. l’ab- 
bé Trudvau d'avoir été un maf- 
tre toujours bon et patient 
envers eux. 

Monique Lachiver vint à 
son tour donner les impres- 
sions que tous les jeunes de 
la paroisse manifestent envers 
ce curé qui devait les laisser, 
Elle montra combien les jeu- 
nes de St-Georges ont le coeur 
sensible, Ils se sont rendus 


compte des services nombreux 
que leur curé accomplissait 
pour eux, toujours avec cet 
esprit d'éducateur dévoué, Les 
jeunes autant que les moins 
jeunes sont contents qu'il se 


‘Le KRoutier””’ Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


Electrie Ltd, 


Lavergne 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 1433=7730 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


® Ordonnances 
e Vitamines 
© Articles de toilette 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


St-Pierre, Man, 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


Le Village de Saint-Pierre 


Saint-Pierre, Manitoba 


AVIS est présentement donné aux contribuables 
qu'une copie des rapports écrits du vérificateur des 
comptes, accompagnés de l'exercice de l'année, du 
bilan des revenus et dépenses, des reçus et déboursés 
avec notes explicatives, sont dans le fichier au bureau 
de la secrétaire-trésorière et peuvent être examinés, 
aux heures de bureau, Tout contribuable ou son re- 
présentant, à ses propres frais, peut les examiner et 
prendre des notes au besoin. 


Mme C, Bourgeois, 
Secrétaire-trésorière, 
Village de Saint-Pierre. 


dirige vers une carrière active 
d'éducation, car c'est certaine: 
ment son idtal, Monique pro- 
mit au nom des jeunes qu'ils 
n'oublieraient pas son exem- 
ple et qu'ils se souviendraient 
de lui dans leurs prières, 

Suzanne Lachiver, soeur de 
Monique, lui succéda au pro- 
gramme avec sa chansonnette 
charmante ‘Le père Gédéon”, 
Mme 7, Papineau avait com- 
posé ce petit numéro unique, 
qui est un récit historique au- 
tant qu'humoristique, de la vie 
de l'invité d'honneur, 

La Ligue des Femmes Ca- 
tholiques a été un des premiers 
mouvements fondé dans la pa- 
roisse après l'arrivée de M. 
l'abbé Trudeau, Mme L, Ju- 
binville, présidente d'un comi- 
té, a exprimé en paroles émou- 
vantes les sentiments de tous 
les membres, Il est certain que 
les membres, même s'ils ne 
pensent pas avoir grandi en 
âge, ont grandi en sagesse, 
sous l'habile direction de leur 
dévoué aumônier, Une consola- 
tion, a-t-elle mentionnée, c'est 
qu'il restera dans le voisinage, 
Comme signe de gratitude, les 
dames lui offrirent un cadeau, 

Les Chevaliers de Colomb 
ont aussi voulu manifester 
leur reconnaissance. Le fait 
qu'ils ont gardé M. l'abbé Tru- 

eau comme aumônier deux 
ans au lieu d'un an, comme 
c'est l'habitude, leur a donné 
“la chance d'apprendre beau- 
coup de celui qui en avait tant 
à enseigner”, a dit M. S, Ber- 
thelette, Un porte-feuille, objet 
bien pratique à recevoir pour 
un membre du personnel en- 
seignant, fut ensuite présenté 
à M, l'abbé Trudeau, Espérons 
que ce porte-feuille sera tou- 
jours comblé de documents 
aussi divertissants pour le pro- 
fesseur que pour les élèves, 

Pendant quelques instants, 
M. Jubinville sut à son tour 
divertir l'assemblée par deux 
chants ‘“L'écho” et “La pou- 
lette”, 

Ensuite, M. Raoul Boisjoll 
lut une adresse au héros du 
jour au nom des paroissiens 
de St-Georges et de Great 
Falls, Les sentiments de tous 
et chacun n'auraient pas pu 
être plus sincèrement expri- 
més, Tout au long de l'adres- 
se, tous se reconnaissaient 
comme des enfants privilégiés, 
les bénéficiaires d'innombra- 
bles bénédictions durant ces 
dernières années, Est-il possi. 
ble que tant de choses se soient 
accomplies? Et à mesure que 
M. Boisjoli lisait, on réalisait, 
si on ne l'avait pas déjà fait 
maintes fois, que cette partie 
de l'histoire de St-Georges a 
été un temps d'apprentissage 
et que les heureux paroissiens 
devront en recueillir des fruits, 
Dieu avait envoyé un homme 
vivre dans la paroisse pee en- 
seigner, Maintenant Dieu de- 
vait croire les paroissiens adul- 
tes, car Il appelait cet homme 
vers des champs nouveaux. 
Les intentions de tous sont de 
continuer à travailler comme 
une grande famille unie dans 
la marche vers le Père, Cela, 
certes, sera une consolation 
pour celui qui vient de quitter 
la paroisse, Aussi, ce sera une 
consolation pour tous, car c'est 
la seule vraie chance de voir 
se réaliser les espérances des 
paroissiens et celles de leurs 
enfants. En plus leur manière 
d'agir devra être une consola- 
tion pour celui que Dieu en- 
voie pour remplacer celui qu'il 
retire, Tous, jeunes, vieillards, 
malades, paroissiens de tout 
âge, appuient les sentirnents et 
les voeux exprimer en ce beau 
dimanche soir. 

Quand vint le temps de pas- 
ser la parole à M. le curé, 
quelle ne fut pas la surprise 
de l'entendre dire que, pour 
la première fois à St-Georges, 
il se sentait énervé, L'énerve- 
ment qu’il a pu sentir s'est vite 
modifié pour faire place au 
style habituel que les parois 
siens avaient appris à connal- 
tre et à aimer chez lui, Ses 
paroles contenaient un mot 
spécial pour chacun de ses pa 
roissiens, Des remerciements 
particuliers et des remercie 
ments généraux ont été expri 
més en reconnaissance de l'ai 
de et de l'appui qu'il a reçus 
dans la paroisse, Sans doute, 
chacun a dû penser combien 
il est facile de servir et d'ap- 
puyer un homme qui sait si 
bien apprécier toute chose. 

Pour terminer, M. l'abbé 
Trudeau n'a pas dit adieu, 
mais plutôt au revoir, Et, com- 
me un écho rassurant, l’assem- 
blée se jolgnit à M. Jubinville 
et Mle M. Lachiver dans le 
Ron | “Ce n'est qu'un au re- 
voir” 


Visite de l'archevêque 

Avec la grève des posters, 
bien des nouvelles sont restées 
sans publication et il serait 
quelque peu démodé d'en par. 
ler maintenant; mais celle de 
la visite, dans la paroisse, de 
son Excellence Mgr G, Bernard 
Flahiff, le 18 juillet, mérite 
bien d'être publiée malgré le 
retard. Son Excellence arriva 
d'abord à la mission de Baldur 
vers les 3 heures de l'après- 
midi, Au cours d'une messe 
concélébrée il administrait le 
sacrement de confirmation à 
un groupe d'enfants, 

M, l'abbé P, Morand, curé, 
s'y était rendu ainsi que les re- 
ligleuses qui avaient préparé 
ces jeunes, et quelques mem- 
bres de la chorale, Après la cé. 
rémonie religieuse, une récep- 
tion dans la cour de l'église 
rassemblalit tous les fidèles de 
la localité autour de son Excel- 
lence, pour une légère colla- 
tion et quelques causerles, 

Comme la cérémonie de con- 
firmation devait avoir lieu à 
Dunrea le soir de ce même 
jour, son Excellence et ses as- 
sistants prirent le souper au 
couvent, où les religieuses, ai- 
dées de qua Use dames, 
avaient préparé un repas déli- 
cieux auquel tous firent hon- 
neur, 

Au cours de la messe concé- 
lébrée par son Excellence, M. 
l'abbé PA, Morand, et son 
frère, M, l'abbé Edouard Mo- 
rand, Son Exc, donna une ho- 
mélie des plus enrichissantes 
pour l'âme, laissant parler son 
coeur de Ro spirituel des 
Ames du diocèse, s'adressant 
surtout aux nouveaux confir- 
mands, 

A l'issue de la cérémonie, 
malgré une fatigue facile à 
comprendre, son Excellence 
voulut bien se rendre à la salle 
paroissiale pour rencontrer 
personnellement grands et pe- 
tits, et échanger quelques pa- 
roles amicales avec une fran- 
che poignée de main, Puis 
quelques dames servirent un 
léger goûter qui clôtura l'heu- 
reuse entrevue, 

Après une nuit reposante, M. 
le curé promena le distingué 
visiteur dans ses diverses mis- 
sions, visitant surtout les pau- 
vres malades pour qui cette vi- 
site fut un vrai réconfort, Le 
diner fut pris au motel local 
auquel le chef-cuisinier, maître 
Benoit Souyri, avait convié 
gentiment son Excellence et 
ses aides. Son Excellence par- 
tit vers les 4 heures de l'après- 
midi pour continuer sa tournée 
pastorale, mais le souvenir de 
son passage restera vivace 
dans le coeur des paroissiens 
de cette localité, 

Vive les vacances! 

Oui! Plusieurs peuvent le 
dire avec raison, car laissant 
là leurs activités ANNTALATeS 
ils en ont éprouvé les charmes 
dans de beaux voyages faits au 
cours de la belle saison. Ainsi 
MM. et Mmes Henri Côté et 


Alain Hémery ont fait le tour 
de la Gaspésie; Mme Paul Tou- 
tant s'est rendu à Montréal et 
Joliette; M. et Mme Arthur Pa- 
radis, accompagnés des: RAR, 
P,P, Alphonse et Edmond Pa- 
radis, O,M.I,, sont encore en ce 
moment dans la ‘belle pro- 
vince’; M, et Mme D, Mailhot 
se sont rendus jusqu'à Nanal- 
mo, Vancouver, visitant pa- 
rents et amis tout le long de la 
route; M, et Mme Théo Boulet, 
leur jeune flls, Eugène et les 
Frères Eugène et nis Bou- 
let, OM, viennent d'arriver 
d'une belle et intéressante ran- 
donnée à Vancouver et Mail. 
lardville, C..B,; MM, et Mmes 
Edmond Beaupré et Wilfrid 
Fortier sont encore en ce mo- 
ment dans ce beau coin du 
pays: M, et Mmes Martial Lus- 
sier et Riphens Maurice sont 
allés à Calgary et Banff; plu- 
sieurs familles ont goûté à la 
fraîcheur de Le Pas, etc, etc, 
Si ce n'était de la plule qui 
inonde champs et prairies et 
menace les récoltes, le bon: 
heur serait parfait, Mais voilà! 
Il n'y a pas de bonheur parfait 
sur notre boule ronde. 

Au couvent, ces jours der 
niers, Sr St-Antonin reçut avec 
grand bonheur la visite de ses 
frère et belle-soeur, M. et Mme 
Armand Lemieux, accompa- 
gnés de leur fils, Jean-Pierre, 
venant de l'Islet, P.Q. Malheu- 
reusement le soleil eut tou- 
jours la larme à l'oeil pendant 
es quelques jours de leur sé. 
jour ici, Que cela ne les em- 
pêche pas de revenir encore, 
car il n'en est pas toujours 
ainsi pendant les étés manito- 
bains, 

Parmi les autres nombreux 
visiteurs venus dans cette loca- 
lité récemment, on remarquait 
entre autres, M, l'abbé A.-B, 
Boulet, ses soeurs, Sr Marie 
Boulet, s.g.m., et Mlle Virginie 
Boulet, les nièces, Sr Félix-de- 
Valois et Sr Marie-Thérèse, le 
neveu Albert et beaucoup d'au- 
tres dont les noms m'échap- 
pent, 

Renouveau 

Pendant que les uns 8e pro- 
menaient, d'autres se livralent 
à un travail ardu, Ainsi, M. le 
curé, malgré un ministère ha- 
rassant, et avec l'aide de son 
frère, M, l'abbé Edouard Mo- 
rand qui prenait quelques 
jours de vacances en compa- 
gnie de deux jeunes amis de 
Winnipeg et de la nièce Kathy, 
firent la toilette extérieure du 
presbytère, nivelèrent le ter- 
rain, rendant droits les sen- 
tiers avoisinants, Les deux 
frères Patrick et Paul Carne 
y mirent aussi la main, La m 
tamorphose en vaut la peine et 
le tout présente un aspect 
charmant, Merci à ces coeurs 
généreux! 


Décès 


Les paroissiens viennent 
d'apprendre la mort Rose 
subite de Mme Clara Fifi, sur: 
venue à l'hôpital de Swan 
Lake, le mardi 20 août, Les dé- 
tails paraîtront dans la pro- 
chaine chronique, 


Quand 


4 LUTTE am 


comme 
le Seagram 5 Star 
devient une vedette 
en un clin doeil, 


cest 
une bonne 


il ya 


IAISOI]. 


Il est bon. Et il possède la qualité 
Seagram. C'est ce qui fait que le 
Seagram 5 Star a si vite réussi: la 
combinaison est imbattable. Voyez vous- 
même à quoi ressemble un whisky im- 
battable, Vous comprendrez vite qu'il y & 


de bonnes raisons. 


(Le bon whisky) 


Powerview 


Remerciements 

Mme Victorine Vincent et sa 
famille désirent exprimer leur 
vive gratitude envers tous les 
parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit 
je offrandes de messes et de 
leurs ou par leur assistance 
aux prières et aux funérailles 
de Mme Aurore Stevens, Un 
merci spécial à MM. les abbés 
G. Trudeau et A, Soucy et au 
R. P, A. Hamel, PB, ainsi qu'à 
tous les membres du clergé, 
qui ont assisté aux funérailles, 
à l'organiste et au choeur de 
chant dirigé par les religieu- 
ses de Powerview et aux da- 
mes de la Ligue des Femmes 
Catholiques qui ont servi le 
goûter durant les jours de 
prières et avant les funérailles, 

Vaet-vient 

M. et Mme Raphaël Barré, 
de la Colombie-Britannique, vi- 
sitaient, pendant quelques se- 
maines, MM. Philippe et Hec- 
tor Dupont, frères de Mme 
Barré, ainsi que les cousins 
de Powerview, Pine Falls et 
St-Georges et des parents de 
Winnipeg. 

Etalent en vacances chez M. 
Alfred Dupont: sa fille, Alma, 
et sa famille, de St-Vital, 

M. et Mme Pierre Gaultier 
et leur famille, de St-Claude, 
faisaient une courte visite aux 
frères et soeur de Mme Gaul- 
tier. 

Mile Yvonne (Bonny) Du- 
pont, de Scarborough, Ont, a 
passé ses vacances chez ses 
oncles et tantes de St-Claude, 
Pine Falls et Powerview. 

Mme Armand Désilets est 
allée passer une semaine chez 
sa soeur à St-Claude, 

Nouveau curé 

Le dimanche 18 août, à 1 
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pluie battante, les paroïssiens 
se rendaient à l'église pour 
assister à l'installation de leur 
nouveau curé, M, l'abbé Louis- 
Philippe Jean, par M, l'abbé 
Odilon Larochelle, curé quit- 
tant Powerview, 


M. l'abbé Georges Savoie, 
aumônier dans l'Aviation ca. 
nadienne, lut les commentai. 
res de la cérémonie et M, l'ab- 
bé Gérard Morrissette, curé de 
Pine Falls, lut la lettre de pré- 
sentation de Mgr l'archevêque, 
M. l'abbé LP, Jean adressa 
quelques mots à ses nouveaux 
le mer uis lui et M, l'ab-. 
é Larochelle donnèrent en: 
semble la bénédiction aux pa- 
roissiens présents, Au choeur 
étaient présents: les RR, PP, 
Comeau et Antonio Fortin, 
OM, et M. l'abbé Yvon Bois. 
venue, nouveau curé de St: 
Georges, 

Après cette cérémonie, l'on 
retrouva plusieurs autres pa- 
roissiens à la salle pour la soi. 
rée d'adieu en l'honneur de M, 
l'abbé Larochelle, Parmi eux 
se trouvaient MM, les abbés 
Allan Soucy et Gédéon Tru- 
deau, 

Durant la soirée où M, F. 
Thibodeau était maître de cé: 
rémonies, les représentants 
des organisations de la parois- 
se présentèérent un souvenir à 
l'invité d'honneur qui remer- 
cia en termes émus, disant 
combien il avait joui de ses 
cinq années passées dans la 
paroisse, Il remercia les pa- 
roissiens de leur non À 
et les invita à continuer de mê- 
mé avec le nouveau curé, Il 
promit de revenir les voir, A: 
près un délicieux goûter, l'on 
se sépara, 

Merci et bonne chance à l’an- 
cien curé et blenvenue au nou- 
veau! 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ," 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521, rue Hargrave — 


Tél: 943-7395 


Winnipeg 


L'Organisme de survivance dit: 


L'évacuation du Grand Winnipeg peut être conseillée, Si vous 
avez des amis ou parents à 1a campagne, entendez-vous avec 


eux pour qu'ils vous reçoivent en cas d'urgence, 


M 
1 


7" métropolitains de survivance, 
767, avenue Portage, Winnipeg 12 


Téléphone: 888-2351 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


e 


un nouveau venu 
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Billet du jeudi 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


De l'ile Akpatok et de quelques autres 


L'ile Akpatok, qui se trouve 
dans la partie nord de la baie 
d'Ungava, au large de sa côte 
ouest, serait l’une des plus ri- 
ches du Nouveau-Québec, 

Vu sa nature sédimentaire 
et sa position structurale — 
bloc taillé et soulevé — il est 
pou qu'elle recèle du pétro- 

en son substratum. 

Pour être juste, ces termes 
scientifiques ne sont pas de 
nous, mais de M. Michel Bro- 
chu, qui visita la plupart des 
Îles du Nouveau-Québec et don- 
ne à leur sujet un ouvrage: 
Les Iles littorales et du large 
du Nouveau-Québec, (1) 

Pour en revenir à l'île Akpa- 
tok, c'est elle qu'on survole en 
avion, entre Fort Chimo et l'aé- 
roport international de Frobis- 
her Bay, sur la terre de Baffin. 

Longue de quelque 32 milles 
sur 13,8 de largeur, elle se situe 
à 60.25 degrés de latitude, 68 
de longitude, 

Elle est unique par ses di- 
mensions — hauteur, longueur 
et largeur — avec une superfi- 
cle dépassant les autres Îles de 
la baie d'Ungava, de même que 
celles au sud du détroit d'Hud- 


son. 

L'île est inhabitée, mals fl 
serait possible qu'à certains 
endroits, où la côte s’abaisse 
pour former vallée, un poste 
esquimau s'établit, À la condi- 
tion qu'on découvrit une sour- 
ce permanente d'eau potable, 

L'eau y manque de façon gé- 
nérale, À la fin de chaque été 
et au début de l'automne, 

CES | 

Outre ses possibilités de gl- 
sements pétrolifères, la grande 
île est d’une ramarquable ri- 
chesse en roches carbonatées 
et calcaire, mais la distance 
empêche de songer à une ex- 
ploitation rentable, 

Il est vrai que le calcaire 
pourrait servir à la sculpture 
esquimaude, au même titre que 
celui de l’île Phélipeaux, qu’u- 


tilisent à cette fin les indigènes 
d'Ivujivik, 


Sous un autre aspect, l'Île 
abonde en gibier nordique, 
l'ours blanc et le morse sur. 
tout, qui sont chacun l'objet 
de chasses considérables, d'an- 
née en année, 

Les Esquimaux apprécient la 
chair du morse, pour eux-méê- 
mes et leurs chiens, et peut: 
être davantage celle de l'ours 
blanc, délicieuse sauf le foie, 
qui est toxique, 


Il est curieux que l'isatis, ou 
renard blanc des régions arcti- 
ques, ne se rencontre pas sur 
l'ile Akpatok, 

Une peau d'ours blanc se 
vend de $50 à $150 dans la ré- 
gion, selon la demande, tandis 
que les défenses de morse sont 
sculptées ou vendues brutes, 

Le nom même de l'ile est 
d'origine animale, lui venant 
des agpas ou marmettes com- 
munes, qui nichent par milliers 
dans les anfractuosités de ses 
falaises, 

Ce nom signifie “là où il y 
a (suffixe tok) des marmettes 
communes (agpa): Akpatok, 

Facile, à la condition de sa- 
voir, 

L] L] , 

M. Brochu n'accorde pas au: 
tant d'attention aux autres îles 
du territoire nordique, à cause 
de dimensions modestes, mais 
chacune d'elles a une impor- 
tance relative, en ce qui regar- 
de la chasse, la pêche, les fa- 
cilités d'entreposage ou de dé- 
pôt, comme on disait jadis, les 
points d'ancrage pour les navi- 
res s'aventurant dans les blan- 
ches et froides solitudes de 
l'extrême-nord, 

L'île Charlton au large de la 
bale James, par exemple, beau- 
coup plus au sud que l'Akpa- 
tok, est d'une richesse inouië 
en animaux à fourrure: castor 
et martre, vison, auxquels s’a- 
joute le phoque commun, 

Au printemps et à l’autom- 
ne, on y aperçoit d’incroyables 
quantités de bernaches et de 
canards, 

Cette île Charlton fut la pre- 


VOTRE HOROSCOPE 


PELIER du 21 mars 
ET > 
20 avril 
Dans les affaires, attention 
aux erreurs de jugement, Côté 


sentimental, vous subirez des 
contretemps. 


TAUREAU du 21 avril 


au 
20 mal 


On vous fera une proposi. 
tion qui semble alléchante. Ne 
faites surtout pas de senti. 
ments en affaire; ne signez 
jamais rien, sous l'influence 
de boissons, La marche est un 
excellent exercice, 


GEMEAUX du 21 mal 


EXL :. 


Prenez plus de responsabl- 
lités; n'hésitez pas à prendre 
des décisions. Soyez ferme 


avec vos confrères travail, 
CANCER du 22 juin 
au 
22 juillet 


Précisez vos intentions et 
agissez de façon plus définiti- 
ve, Acceptez une invitation 
avec répercussions sur votre 
vie sentimentale, Attention 
aux aliments, 


LION du 23 juillet 


au 
23 août 

Mettez en exécution un pro- 
de qui vous intéresse depuis 
ongtemps. Succès à venir dans 
une démarche sentimentale, 
Prenez soin de votre santé, 
l'esprit reposé travaille mieux. 


VIERGE du 24 août 
au 
22 sent, 
Vous vous occupez de beau- 
coup trop de choses à la fois, 
Sans être pessimiste, rappelez- 
vous que peu de gens agissent 
ar amitié, mais plutôt par in- 
érêt, Reposez-vous, 
BALANCE du 23 sept. 
au 
23 oc, 


Vous avez finalement trou- 


RIVETS 


vé un emploi À votre capacité: 
tâchez de le conserver plus 
longtemps. Partagez vos joies 
avec la personne qui vous al. 
me, Surveillez votre régime, 


SCORPION du 24 oct. 
au 
22 nov. 


Remettez vos affaires en or- 
dre, Attention aux change: 
ments que l'autre sexe veut 
établir dans vos affaires, Or- 
ma vos loisirs avec plus 

e périodes de repos, 


SAGITTAIRE du 23 nov. 


au 
21 déc. 


Faites preuve d'initiative, 
acceptez les opportunités, A: 
méliorez des situations exis- 
tantes, Côté sentimental, vous 
traversez une période difficile, 
mais la chance vous sourit, 
Surveillez le boire et le man- 
ger, 


CAPRICORMEE du 22 déc, 
au 
ue FA 20 janv, 
Vous aiderez vos chances, en 
installant des améliorations 
modernes, N'abusez pas dans 
l'installation trop dispendieu- 
se, Développez une amitié qui 
peut devenir stable et fruc- 


tueuse, La santé est un atout 
précieux qu'il faut conserver, 


YERSEAU du 21 janv, 
au 


19 fév. 


Prenez en main la direction 
de vos affaires; ne laissez pas 
CARE diriger. Evitez les 
discussions avec l'être aimé, 
Cherchez quelque personne 
moins intéressée, Prenez du 
repos. 


POISSONS du 20 fév. 
+ 
EX « 
20 mars 

Apportez plus d'attention 
aux détails, quand vous amé- 
liorez les détails tout l'ensem- 
ble en profite, Soyez plus in- 
telligent, et évitez les argu- 
ments, Prenez tout le repos 
que vous pouvez obtenir, 


mière occupée et utilisée par 
les Blancs au dix-septième siè. 
cle, Anglais et Français, 

Le capitaine James y éleva 
une habitation en 1681, un dé. 
pe y fut construit en 1680, un 

ort en 1684, et les Français 
saisirent l'établissement deux 
ans plus tard, 

En 1713, le Traité d'Utretch 
rendit à la Compagnie de la 
Baie d'Hudson ses anciens 
forts de la baie James, et la 
réouverture du poste de Charl- 
ton suivit, 


Dans les conclusions de son 
ouvrage, l'auteur rappelle que 
les îles au nord du Québec re- 
lèvent de l'administration fé. 
dérale, et que c'est là un non: 


sens, 

Cela étant, {l arrive, écritil, 
que ‘les îles précitées ne peu- 
vent, dans l'état actuel des cho: 
ses, être mises en valeur, ni 
par le Québec, ni par les Terrl- 
tolres du Nord-Ouest, avec le 
résultat que tout le monde y 
perd, les Esquimaux les pre- 
miers', 

Il importe qu'on rende au 
Québec ce qui appartient au 
Québec, et le plus tôt sera le 


mieux, 
L'Illettré 
(1) Ouvrage publié sous les 
auspices du Conseil de In 
Vie française et de la So- 
clété Saint - Jean - Baptiste 
de Montréal, 


Quelle langue 
parlait Jésus? 


Découverts dans une grotte 
en 1947, les manuscrits de la 
mer Morte sont rédigés en hé- 
breu, mais quelques chapitres 
le sont en araméen, 

Hébreu, araméen ,., Les 
deux langues sont cousines, Ce 
sont deux rameaux de la bran- 
che septentrionale du sémitis- 
me occidental, 

Les Araméens constituaient 
des tribus nomades errant de- 
puis l'Arabie jusqu’à la Syrie 
et fournissant des commer- 
cants et des fonctionnaires à 
Babylone et à l'Empire perse, 
qui utilisaient leur langue pour 
toucher leurs sujets occiden- 
taux, Mais l'Orient s'étant de. 
puis lors partiellement helléni- 
sé, un certain nombre de Juifs 
contemporains du Christ par. 
laient grec, et c'est en grec 
que nous ont été transmis les 
quatre évangiles, 

Il y avait donc de fortes 
chances pour que la langue de 
Jésus fut l'araméen; mais il 
n'était pas exclu que ce fut 
l'hébreu, ou même le grec, 

Reproduisons ici la conclu- 
sion d'un article paru il y a 
cinq ans dans la revue Vie et 
Langage, éditée par Larousse: 

“De cette étude des quel- 
ques paroles de Jésus que les 
évangiles de Matthieu et de 
Marc nous ont conservées dans 
sa langue maternelle, il res- 
sort que cette langue était 
l'araméen, un araméen parti- 
culier à la Palestine et teinté 
d'hébreu, conclusion conforme 
à l'histoire linguistique de ce 
pays, à l'examen philologique 
des traductions et des com- 
mentaires juifs de la Bible da- 
tant des premiers siècles de 
notre ère, et à la simple vrai 
semblance, la “langue sacrée’ 
n'ayant pu disparaître à tout 
jamais de son ancien domaine, 

“C'est pourquoi, selon M. 
Adrien Bernelle, auteur de l'ar- 
ticle paru dans Vie et Langa 
ge, il nous est loisible d'ima- 
giner le Maître parlant cet 
araméen plus ou moins mêlé 
d'hébreu suivant qu'il se trou- 
vait chez les pêcheurs de Gali- 
lée ou parmi les docteurs du 
Temple.” 

Et le linguiste ne peut man- 
quer d'être ému à l'idée qu'il 
existe encore, dispersées au 
milieu du monde arabe, quel. 
ques communautés qui s'expri- 
ment encore dans l'idiome où 
fut proclamée la plus belle des 
lois morales, 

(Informations Larousse) 


Ce qui donne à un homme 
une grande confiance qu'il fera 
une heureuse fin, c'est le mé: 

ris parfait qu'il a du monde, 
ardent désir de s'avancer 
dans la vertu, l'amour de la 
régularité, le travail de la pé- 
nitence, l'abnégation de soi. 
même et la patience à souf- 
frir toutes les adversités pour 
l'amour de Jésus-Christ, 

Imitation 


Volcl, après quelques semaines de retard, une photo du char 


du magasin Haton au défilé du 150e anniversaire de Saint-Bonl- 
face, le 14 Juillet dernier, L'artiste y représente un bateau à 
roue comme il en cireulait sur la rivière Rouge au siècle dernier, 
Ces bateaux assuralent le transport des marchandises entre 
Winnipeg et les Etats-Unis, (Photo J.-P, A.) 


Au Manitoba 


POWERVIEW — 
Hérie-Gervais 

Le 15 juin, M. l'abbé O. La. 
rochelle bénissait le mariage 
de M, Joseph-Louis Hérie à 
Mlle Germaine Gervais, Les 
témoins furent MM. Narcisse 
Hérie et Léo Gervais, pères 
des mariés, 


Meïleur.Coss 


Le 29 juin, M. l'abbé O, La- 
rochelle bénissait le mariage 
de M, Eusèbe Meilleur à Mlle 
Lilliane Coss. Les témoins é- 
taient MM. Eusèbe Meilleur et 
AP Coss, pères des ma- 
riés, 


Kolesar.Gordon 

Le 6 juillet, le R, P. A. Ha- 
mel, P,B, bénissait le mariage 
de M, Robert Kolesar à Mlle 
Karen Gordon, La demoiselle 
d'honneur était Mlle Iris Gor- 
don, soeur de la mariée, et le 
garçon d'honneur, M, Ronald 
Kolesar, frère du marié. Il y 
eut souper et soirée dansante 
à Pine Falls, Les nouveaux 
époux demeureront à Selkirk 
où Mme Kolesar enseignera, 


Cyr-Skrumeda 

Le 6 juillet, le R, P, A. Ha- 
mel, PB, a béni le mariage de 
M. Alfred Cyr à Mlle Eunice 
Skrumeda, La demoiselle et le 
garçon d'honneur furent Mlle 
Louise-Renée Skrumeda et M. 
K, Wayne Cyr, Les nouveaux 
époux demeurent à Power- 
view, 


AUBIGNY — 
Gratton-Chartier 

Le samedi 6 juillet, M. l’ab- 
bé JL, Caron bénissait le ma: 
riage, avec échange d'anneaux, 
de Mile Marie Chartier, fille 
de M, et Mme Léonard Char- 
tier, à M. Maurice Gratton, fils 
de M. et Mme J:A. Gratton, 
de Ste-Agathe, Luc Chartier et 
Denis Gratton servaient la 
messe, M. Adélard Ouimet, s0- 
liste, était accompagné à l'or- 
gue par Mme Ovide Robert, 

La mariée, au bras de son 
père, était vêtue d'une longue 
robe de dentelle de nylon sur 

oult-de-soié, Son voile de ny- 
on, genre chapelle, était rete- 
nu par une couronne en pier- 
res du Rhin. Son bouquet se 
composait de roses roses et 
d'orchidées blanches. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Raymonde et Yvette 
Gratton et Henriette Ritchot, 
revêtaient de longues robes ro: 
se foncé identiques décorées 
de marguerites de dentelle, 
Leur coiffure consistait en une 
grosse boucle rose, et elles por- 
talent des bouquets d'orchi- 
dées blanches, Elles étaient ac- 
compagnées de MM. Claude 
Saurette, Emile Racine et Paul 
Gratton, MM. Luc Lemoine et 
Guy Chartier agissaient com: 
me huissiers. 

La mère de la mariée avait 
choisi pour l'occasion une ro- 
be jaune, brune et beige de 
chiffon sur taffetas et acces- 


par George Sixta 


Mariages 


solres blancs, Des orchidées 
jaunes formaient son bouquet 
de corsage., La mère du marié 
était vêtue d'un deux-pièces 
rose avec accessoires blancs et 
bouquet de corsage d'orchi- 
dées blancs, 

A l'issue de la cérémonie 
religieuse, une réception eut 
lieu à la salle d'Aubigny où 
se réunissaient de nombreux 
parents et amis, Une soirée 
dansante eut lieu au son de 
l'orchestre “Melody Mikes”, 

A leur retour d'un voyage 
aux Etats-Unis, les nouveaux 
mariés ont établi résidence à 
Ste-Agathe, 

L] 


En Saskatchewan 


GRAVELBOURG 


Aussant-Gauthler 

Le samedi 27 juillet, à 4 h, 
de l'après-midi, M, l'abbé Fer. 
nand Ducharme, curé, a béni 
le mariage de Mille Louise 
Gauthier, fille de M, et Mme 
Cyrille Gauthier, à M. Paul 
Aussant, fils de feu Toussaint 
Aussant et de Mme Aussant, 

La mariée, au bras de son 
pu portait une longue robe 

lanche, style empire, de ligne 
A, en dentelle sur taffetas, mu- 
nie d'une grande traîne, Ses 
bijoux consistaient d'un collier 
en perles et de boucles d'oreil. 
les, cadeau du marié, Son bou: 
quet se composait de roses 
rouges, 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Lucille et Vivianne Gau- 
thier, soeurs de la mariée, por- 
talent de longues robes jaune 
pâle avec accessoires bleu pâle 
et des bouquets d'oeillets bleu 
pâle. Les garçons d'honneur 
étaient MM. Paul Lagassé et 
Elphée Bouvier, La bouquetiè. 
re, Liette Gauthier, portait une 
robe jaune pâle, Le petit page 
était Yvon Tremblay, MM. 
Jean Aussant et Maurice Four: 
nier agissaient comme huis- 
siers, 

Une réception eut lieu en la 
salle de la légion où se réunis- 
saient 150 invités, M. Rolland 
Pinsonneault était maître de 
cérémonies, 

Pour son voyage de noces, 
la mariée revôêtait un costume 
avec pèlerine rose et jaune et 
accessoires beiges. À leur re- 
tour, M. et Mme Paul Aussant 
résideront à Saskatoon, 


Naissances 


Au Manitoba 


POWERVIEW 

Le 21 mai: Christophe-Lau- 
rence-Joseph, fils de Marcel 
Pelletier et de Patricia Berthe- 
lette, baptisé le 7 juin, Parrain 
et marraine, Edmond Pelletier 
et Faye Berthelette, 

Le 29 mai: Todd Norman, 
fils d'Alfred Kemball et de De. 
nise Normand, baptisé le 9 
juin. Parrain et marraine, M. 
et Mme Roger Magne. 

Le 18 juillet: Denis-Joseph- 
Roger, fils de Lucien Laroche 
et de Lucille Smith, baptisé le 
28 juillet, Parrain et marral- 
ne, Edouard Laroche et Flo- 
rence Bertrand, 

* LES] 


En Saskatchewan 
BELLEGARDE — 


A M. et Mme Michel Bau- 


che, un fils qui fut baptisé le 
11 août, Les parrain et marrai- 
ne furent M. et Mme Albert 
Bauche, de Yorkton, Sask. 


a 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
eoiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci, 


Jamais paparayess y at-il eu 
tant d'occasions pour 

les jeunes filles ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


2134, avenue Portage 
peg, Man, 


Suecursales: Re Saska 
Calgary, Le, pr ul 


St-Bonitace, le 28 août 1968 


Décès 


Au Manitoba 


POWERVIEW — 


Mme Aurore Stevens 

Le 2 juillet est décédée à 
l'hôpital de Selkirk, à l'Age de 
58 ans, Mme Aurore Stevens 
(née Vincent), épouse de feu 
M. Albert Stevens, 

La dépouille mortelle fut ex: 

ée en l’église Notre-Dame 

u Laus à Powerview où pa- 
rents et amis se firent un 
pieux devoir de venir prier au- 

rès du cercueil, Une messe 

e Requiem fut concélébrée le 
5 juillet, à 7 h. 30 du soir, par 
M. l'abbé G, Trudeau, curé de 
St-Georges, avec le R, P, A. 
Hamel, P,B,, de St-Boniface, et 
M. l'abbé A, Soucy, curé de 
Lac du Bonnet, 

Les porteurs étaient quatre 
neveux de la défunte, MM, Vic- 
tor Vincent, Albert Pelland, 
Zéphir Papineau et Carl An- 
derson, ainsi que Marcel Pelle- 
tier et Albert Kabaluk, L'en- 
terrement se fit au cimetière 
de St-Georges, Le salon funé- 
raire Russell était en charge 
des arrangements, 

La défunte laisse dans le 
deuil une fille, Irène (Mme Ed- 
ward Kabaluk), de Lac du Bon- 
net; sa mère, Mme Victorine 
Vincent; deux frères, Joseph, 
de Powerview, et Raoul, de 
Winnipeg, et une soeur, Mme 
Odias Papineau, de Power: 
view, ARE 


CAMPERVILLE — 


Mme Exildn Le Flour 

Mme Exilda Le Flour, Agte 
de 77 ans, de Camperville, est 
décédée à l'hôpital général de 
Dauphin, le dimanche 21 juil- 
let, après une longue maladie, 

Les prières furent récitées 
à la résidence de Camperville 
le mercredi soir, Le service fut 
chanté en l'église paroissiale 
de Notre-Dame des Sept Dou- 
leurs le lendemain, Puis on ré: 
cita des prières en l'église No- 
tre-Dame de Toutes-Aides, L'in- 
humation eut lieu au cimetiè- 
re de cet endroit, 

Officiaient: les RR. PP, V, 
Beaulieu, L. Jalbert, M. de Bre- 
tagne, R, Beaulieu, F.-X, Le- 
mire et J. Massé, tous Oblats 
de Marie Immaculée, Les por. 
teurs furent MM, Michael Ur: 
banowski, Aimé Ménard, Jo- 
seph Larivière, Léon Lafreniè- 
re, Julian Cottyn et Ray Hern- 
tier, 

Exilda Lemay naquit à Ma- 
gog, Qué. et épousa M, Char- 
les Le Flour, de Montréal, en 
1914, Ils vinrent dans l'Ouest, 
à Radville, Sask,, puis, en 1919, 
déménagèrent à Crane River, 
puis, en 1925, à Toutes-Aides 
où ils exploitèrent un magasin 
général, En 1945, ils s'établi- 
rent à Campervillk, M, Le 
Flour la précéda dans la tombe 
en 1965. 

La défunte laisse dans le 
deuil quatre fils, Gérald et 
Léo, de Camperville, Albert, de 
Churchill, et Henri, de St-Bo- 
niface; treize petits-enfants et 
un arrière - petitenfant; deux 
soeurs, Mmes Delphis Raboin 


LA DIARRHÉE? 


Faites ceci... 


Sl vous voulez un soulagement rapide, 
demandez à votre pharmacien l'Extrait de 
fraises des champs du Dr Fowler., Il rétab= 
lit doucement l'équilibre intestinal, sou 
lage rapidement les nauséos, les crampes 
et la diarrhée, Pour les enfants ou les 
adultes, faites confiance à l'Extrait de 
fraises des champs du Dr Fowler, Il a fait 
208 preuves depuis 120 ans, u1# 


(Angélina) et Louis Huber- 
deaux (Léa), toutes deux de 
Coaticook, Qué, 


En Saskatchewan 


WILLOW-BUNCH 
M. Aibert Bllodeau 

M. Albert Bilodeau est dé. 
cédé à l'hôpital de PAPER 
le 18 juillet, à l'Age de 84 ans. 
Les funérailles eurent lieu à 
Coronach le 22 juillet, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, trois 
fils, Omer, de Moose Jaw, Eme. 
ry, de St-Albert, Alta, et Ray: 
mond, d'Assiniboia, et deux fil. 
les, Mme Yvonne Salomken, de 
Saskatoon, et Mme Sylvio Gré. 

oire (Alice), de Montréal, 
tte dernière n'est pas venue 
pour les funérailles, étant ve. 
nue visiter son père malade et 
sa mère récemment, 

M. et Mme Albert Bilodeau 
demeurèrent plusieurs années 
à Willow-Bunch, Au mois d'oc- 
tobre 1967, ils se retirèrent en 
un foyer pour vieillards à Co- 
ronach, 


Costumes “Soleil” — Char. 
mant costume matelot pour 
garçon et coquet modèle pour 
fillette, Confectionnez-en plu- 
sieurs, bébé voudra les porter 
tous les jours. Rapides à faire 
et frais à porter! Réalisez ces 
costumes “soleil” en darcron, 
piqué ou tricot de coton, Ils 
sont peu coûteux. Modèle 676: 
dix motifs, patrons, grandeurs 
pour tout-petits, 1, 2, 3, 4 com 
prises, 

Prix: 50e 


Envoyez votre commande 4: 


Laura Wheeler Dept., 
La Liberté et Le Patriote, 


60, Front St. W., Toronto, Ont, 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement votre nom et 
votre adresse et mentionner correc- 
tement le numéro du patron, ainsi 
que la grandeur s'il y a lieu, Ne 
pas demander des mesures autres 
que celles spécifiées. 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


— No 567 — 


RP JC PA RAT 


HORIZONTALEMENT 
1—Multitude de personnes, — 
Vend de nouveau, 


2—Intérieur et profond, — 
Serrée avec un lacet, 
8-Chemin de halage, — Ser- 


pent python, — Métal 
(plur),. 

4—Vieux, — Première, — 
Couleur, 

S—Cheveux  tressés, — Objet 
curieux, 

6—Terminaison. — Deux, — 


Fin d’'infinitif, 

7—Etre inondé d'un liquide 
qui coule, 

8—Partie d'une église. — 
Ecorce du chêne, — Métal, 

9—Année, — Table de sacri- 
fices, — Correspond au V 
français. 

10—Tribune des spectateurs 
des courses, — Recouvrer, 

11—Instrument pour battre, — 
Planté en avril. 

12-—Général américain, — Af- 
faiblie, — Fait usage, 


Liu. 0,:10) 11 IS 


VERTICALEMENT 

1-—Qui file sans se diviser en 
gouttes, — Qui appartient 
au nez. 

2-—Fleuve de Russie, — Cave, 
creux, 

3—Note, — Riposter, — Prine 
cipe de la vie. 

4—Attacha, — Triage, — Home 
me ignorant, 

5—Dont les couleurs sont ter. 
nes, — Haras. 

6—Agent de Louis XV. — Tone 
tât, — Carte, 

7—Grande étendue d'eau sa 
lée, — Abattu, 

8—Roi d'Israël, — Genre de 
liliacées, — Nom des dieux 
protecteurs romains, 

9—Rends-toi, — Dommage que 
l'on subit, — En vie, 

10-—Accore, — Achevé. 

1l=Genre de mollusques gas 
téropodes, — Bandes d'a 
cier sur lequel roule le 


train, 

12-Ce qui termine complète 
ment, — Substance azotée 
dans l'urine. 


SOLUTION DU PROBLEME No 566 


M Horizontalement: 1. Bac — 
Coulisse; 2. Atre — Stades: 3. 


M Verticalement: 1, Badigeon 
— Tsé: 2, Ataman — Iyre: 3 


Daims — Item; 4, Immuables —|Criminel — Ale; 4, Emu — Sel 


La; 5, Gai — Suer — Bot; 6. 
Enns — Atour; 7, Ees — Clouai; 
8, Nille — Rêne; 9. Lame — 
Er; 10, Traîneau — Suc; 11 
Sélects — Sera; 12 Eres — 
Filet. 


(lier; 5, Sas — Séance; 6, Os — 


Bue — Mets: 7, Utile — Créass 
8, Latérale; 9, Ides — Tond — 
Si; 10, Sem — Boue — Sel; 11, 


ÎISS — Loua — Eure; 12 Pa- 


triarcat. 


| 


a 


Saint-Front 


Shower 


Le 21 juillet, À la salle de St- 
Front, Sask,, quelque 95 pa- 
rents et amis se réunirent pour 
un shower en l'honneur de 
Mlle Annette Plamondon dont 
le mariage eut lieu le 10 août, 
La soirée était organisée par 
Mme Brigitte Syrenne, tante 
de l'invitée d'honneur, MM. 
Aurèle Dufault et Armand 
Moyen firent les frais de la mu- 
sique. 

Les cadeaux furent apportés 
dans une voiturette décorée 
pour la circonstance et tirée 
par les jeunes André Syrenne 
et Rénald Plamondon, cousin 
de Mlle Plamondon, et Philippe 
Thévenot, frère du futur ma- 
rié, 

Après l'ouverture des ca- 
deaux, l'invitée d'honneur re- 
mercia tous et chacun pour 
leur présence et pour les jolis 
cadeaux, 

Un délicieux goûter aoports 
et servi par les dames clôtura 
la soirée, 


Vaet-vient 


M, et Mme Laurence Sun- 
derland accompagnèrent M, et 
Mme Douglas Muir, de Quill 
Lake, dans un voyage à Lac la 
Ronge où ils passèrent une 
agréable fin de semaine, 

M, et Mme André LeStrat et 
leur fils, Alain, ainsi que M. et 
Mme Noël Nivon et leurs filles, 
Liane et Diane, et M. et Mme 
Joseph Basset, passèrent cinq 
jours au lac Waskesiu où tous 

rofitèrent du grand air et de 
a vie champêtre, 

M. et Mme Wilfrid Fortin et 
leurs enfants, de Port Alberni, 
C-B,, passèrent deux semaines 
de vacances chez M. et Mme 
Paul Fortin, Mme Marie For- 
tin et son fils, Marcel, 

En revenant d'un voyage 
dans l'ouest, M. et Mme P.H, 
Proulx passèrent par Edmon- 
ton et ramenèrent leur fille, 
Mme Louise Schell, et ses trois 
enfants pour des vacances de 
deux semaines, 

M. et Mme Arsène Hervé et 
Jeur fils, Denis, de Saint-Wal- 
burg, visitèrent M. et Mme 
Louis Le Strat et leurs nom- 
breux amis de la localité, 
Comme M, Hervé eut des en- 
nuis avec son camion, M. et 
Mme Louis Le Strat les con- 
duisirent à St-Walburg. 

M, et Mme Lucien Dubreuil 
et leurs enfants, de St-Brieux, 
visitèrent M. et Mme Paul For- 
tin et Mme Marie-L, Fortin et 
son fils, Marcel, Leur fille, Cé- 
cile, demeur chez ses oncle et 
tante pour une plus longue vi- 
site, 

MM. et Mmes Julien Le 
Blanc et Emile Dufault, de 
Flin Flon, Man, ainsi que M, 
Rosaire Dufault et son neveu, 
Bruce Mortenson, de Winnipeg, 
passèrent une fin de semaine 
chez M, et Mme Henri Vaillan- 
court, 

M, et Mme Myron Sunder- 
land et leurs enfants, ainsi que 
Mile Marie Samson visitèrent 
M, et Mme Marcel Roy, de Ni- 
pawin. 

M. et Mme Jean-Paul Lanou- 
ette et leurs enfants, de Ri- 
cher, Man. visitèrent MM. et 
Mmes Jos.-O, Lanouette, J.-B. 
Beaudry, Joe et Armand Pla- 
mondon et Noël Nivon, 

M. et Mme Julien Le Strat et 
leur bébé, Michael, de St- 
Brieux, passent leurs vacances 
chez leurs parents, M. et Mme 
André Le Strat, de St-Front, et 
M, et Mme Harvey Danielson, 
de Archerwill, avant de se ren- 
dre à Ceylan, Sask., où M, Le 
Strat enseignera les XIe et 
XIIe années tout en étant prin- 
cipal, 

M. et Mme Fernand Hurion 
et leur deux fils, Gene et Lyle, 
de Cholceland, visitèrent MM. 


St-Boniface, le 28 août 1968 


et Mmes Germain et Gérard 
Hurion et Paul Dubreuil, 

M, et Mme Albert Nivon et 
leurs trois fils visitèrent M, et 
Mme Eugène Badiuk et leur 
trois filles, à Humboldt, 

M, et Mme Rosario Fortin et 
leur: enfants, de Zenon Park, 
visitèrent M, et Mme Paul For: 
tin, Mme Marie-L, Fortin et 
son fils, Marcel. 

M. et Mme Laurent-J, Pla- 
mondon et leurs enfants firent 
un voyage d'affaires à Saska- 
toon et visitèrent par la même 
occasion leurs fille et gendre, 
M. et Mme Arthur Plummer, 

M, et Mme Alcide Boire, de 
Bellsite, Man,, visitèrent MM. 
Louis.C, et Jean Picton ainsi 
que MM. et Mmes Louis-E, Sy- 
renne, Laurent Plamondon et 
Noël Nivon, 

M, et Mme Alphonse Guigul- 
not, de Vancouver, C.-B, pas- 
sèrent trois jours à visiter MM, 
et Mmes Louis, Joseph et An: 
dré Le Strat, Joffre Thévenot, 
Paul Fortin, Albert Nivon, 
Marcel Samson et Joseph Bas- 
set, 

Après trois semaines passées 
À la maison, Mme Germain Hu- 
rion a dû retourner à l'hôpital 
de Rose Valley pour traite- 
ments, 

Condoléances 

Sincères condoléances À 
Mme Franceline Bertoncini et 
à ses enfants, Louis et Mme 
Renée Mantes, de St-Front, 
Marcel, de Makwa, Ferdinand, 
de Saskatoon, et Mme Fer- 
nande Reid, de Vancouver, C.… 
B., à l'occasion du décès de 
leur époux et père, M. Ferdi- 
nand Bertoncini, père, surve- 
nu le 12 août à Saskatoon, Il 
était Agé de 75 ans et 6 mois, 


Wawota 


Une réunion familiale eut 
lieu chez M. et Mme Alex, Bou- 
let, de Dumas, à l'occasion de 
leur 45e anniversaire de ma- 
riage et du 25e de leurs gen- 
dre et fille, M. et Mme Geor- 
ge Simpson, Tous les enfants 
et petits-enfants se sont réunis 
pour les féliciter et leur pré- 
senter de jolis cadeaux. 

Mme A. Lamontagne et son 
fils, Frank, de Victoria, C.-B, 
M, Antonio Lamontagne et sa 
famille, ainsi que M. et Mme 
R, Lalonde, de Windsor, Ont. 
sont venus visiter leurs pa- 
rents et amis. 

M, et Mme Walter Wyporo: 
wich et leurs enfants, Eveline 
et David, de Woodsworth, sont 
allés à Winnipeg pour y visi- 
ter M, et Mme Marcel Zébière, 

M. et Mme Harvez Beau- 
doin et leurs enfants, de Mont- 
martre, sont en visite chez 
leurs parents, M, et Mme M, 
McLean, 

M, et Mme Lionel Zébière, 
d'Abbey, Sask,, sont venus vi- 
siter leurs parents et leur 
grand-mère, Mme G. Lemoine, 
hospitalisée, Mme Paul-Emile 
Thériault, de Regina, accom- 
pagnée de ses deux fillettes, 
vint passer quelque temps 
avec sa soeur, Denise, et visi- 
ter sa mère à l'hôpital de Wa- 
wota. 

Mme Georges Filteau est en- 
core patiente à l'hôpital local, 

M. et Mme Emile Baudu 
rendirent visite À leurs en- 
fants à Vandura, 


Malgré une balance com- 
merciale très favorable, les 
Etats-Unis depuis des années 
ont dépensé, prêté et donné au- 
dehors plus de dollars qu'ils 
n'en recevalent. Voilà l'expli- 
cation de la crise qui a déclen- 
ché la course à l'or, avec le 
résultat que les réserves amé- 
ricaines, qui étaient de $25 mil- 
liards en 1949, sont tombées À 
moins de $11 milliards en 1968, 


Gravelbourg — CFRG — Gravelbourg 


Journée du dimanche 


425—Musique 
430—Nouvelles du 


11.00—Radio-Journal 
1103—Arlequin et 


655-0 Canada sport Colombine 
a +R de 4 8—Sir Roun 710 1L3fran0e 

+ r k # chapelet Applauds 
100—L'heure du en famille 12,03—Nouvelles 

concerto 5.45—Autour d'une CKSB 
#.00—Musique chansoï 1208—Pensée du soir 
8.30—Récital du #.00—Angelus 1210—Fin des 

dimanche émissions 
Nue + 2 Vendredi soi 

anada endredi soir 
10.00—Les amours Lundi soir F 

anciennes 8.08—Les Muses 603—Panorama de 
10,30—La messe s'amusent la musique 

dominicale 2.00Trente minutes 109-p nee . 
11.%—Radio-journal d'information zodiaque 
1140—Les nouvelles 5%0Homme de 1.30—Chansons 

du sport notre tem napolitaines 
1145—Musique 900—Fernand Gignae  #00—Trente minules 
12,00—Invitation À la 9.55—Musique d'information 

musique 10,00—Au fil de la nuit #30—Le repos du 
2.00—Orchestre 11.00—Radio-Journal uerrier 

Symphonique 11.03—Fiesta Mexicana P00—Fernand Gignae 


400—Radio-journal 

410—D'un océan à 
l'autre 

43%0—Les héron de 
mon enfance 


11,33—France 
Applauds 

12,03—Nouvelles 
CKSB 


1208—Pensée du soir 


9,55—Musique 
10,00.Radio-Journal 
10,02—AU fil de la nuit 
11,00—Radio-Journal 
1103—Fiesta Mexicana 


500—Une fleur à 1210—Fin des 11,33—France 

mon balcon émissions Applauds 
5.30—Mosaique 12,03-—Nouvelles 
HERBE au MaMtmr  : (LES Le 


soir 
8#00—Radio-Journal 


6.03—Musique 


sud- 1210—Fin des 


Sport américaine émissions 


et 
#.15-Le cabaret du 
soir 
1000—Radio-Journal 


#.30—Au temps du 78 
7.00Concert 
Symphonique 


Journée du samedi 


10,03—Route #00— Trente minutes  655—0O Canada 
enchantée d'information 6.56—Lecture de 
1230—Fin des 830—Des livres et l'horaire 
émissions des hommes 1.00-—Soleil Levant 
900—Fernand Gignac 212 00 00, Matin 
9,55—Musique 10 
LUNDI au VENDRED: DUMAS Le nuit  630=Jus Goranges 


655-O Canada 
6,56—Lecture de 
l'horaire 


11.00—Radio-Journal 
11.03—Arlequins et 
Colombine 


et café 
545—Nouvelles et 
commentaire du 


100—Radio-Journal 11.33—France Sask, W, Pool 
105-Soleil Levant Applauds 500-—Le coin des 
1.30—Coquelicot 1203—Nouvelles enfants 
800—Prière du matin CK 9.30—Musique 
815—Jus d'oranges 1208—Pensée du soir  10.00—Tendrement 
et café 1210—Fin des 10,59-—Signal horaire 


PM ToUveU 


émissions 


11.00Radio-Journal 
1110-Nouvelles 


ocales 
8,38—Entre vous et 
moi 
#.00—Nouvelles du 
sport 
9,05— id vous et 


93%0—Les Joyeux 
troubadours 
945-—Les Joyeux 
troubadours 
10,00—Radio-Journal 
10,03-Intermède 
musical 
10,06—Présent (lère 
édition) 
10,30—Au Hasard 
10,59—Le signal 
horaire 
1100—Radio-Journal 
1115—Du St-Laurent 
aux sources 
françaises 
1131-—Les Bou-Bou 
2,30—Télé-requêtes 
et varièté 
3.00—Nouvelles 


locales 
305—Télé-requêtes 
et variété 
325—Nos malades 
331—Présent (2e 
édition) 
400—Radio-Journal 
420—Nouvelles 
locales 


Mercredi soir 


803—Les mercredis 
de la musique 
8.00—Trente minutes 
d'information 
8,30— Horizons 
9.00—Fernand Gignac 
9.55—Musique 
10.00—Au fil de la nuit 
11.00—Radio-Journal 
1103—Au chant de 
l'alouette 
11,33—France 
pplauds 
12,03—Nouvelles 
CKSB 


1208--Pensée du soir 
1210—Fin des 
émissions 


Jeudi soir 


#03-Studio d'essai 
6.30—Au temps du 78 
100—Le monde set 


mon pays 
800Trente minutes 
d'information 
8.30—L'espace 
romanesque de 
la littérature 
#00-Fernand Gignac 
9,55—Musique 
10,00—Au fil de la nuit 


du sport 
1115-—Chansonnettes 
11,30—Terre des 

hommes 
1200—Samedi 


eunesse 
10—À monde parle 


au Canada 
400—Radio-Journal 
405—Les coulisses 
de l'actualité 
425--Nouvelles 
du sport 
430—D'un chanson 
nier À l'autre 
500—Magazine 
por 
530—Une loge à 
l'opéra 
600—Radio-Journal 
6.02—Salut les 
copains 
100—Sameci 
jeunesse 
8.00—Radio-Journal 
810—Revue de la 
semaine 
#.30—Visite aux 
chansonniers 
9.00—C'est chouette 
10.00—Au fil de la nuit 
1100—Radio-Journal 
1103—Pensée du soir 
1108—Fin des 
émissions 


LA; LIBERTE.ET. LE PATRIOTE 


Les enfants de M. et Mme Albert Pouliot se 
réunissent à Debden pour les noces d'or de leurs parents 


DEBDEN — Le 10 juillet 
dernier, les enfants de M, et 
Mme Albert Pouliot, dispersés 
dans les provinces de l'Ouest 
canadien, se réunissaient à 
Debden pour fêter leurs pa- 
rents À l'occasion de leur pro: 
chain 50e anniversaire de ma- 
riage, 

La journée était radieuse, À 
3 heures de l'après-midi, une 
mésse d'action de grâces fut 
chantée par M, l'abbé Gérald 
Pouliot, fils des jubilaires, Il 
était assisté de M, l'abbé Er. 
nest Labbé, curé de Debden, et 
du R, P, G, Fortier, O.MI, 
neveu des jubilaires, comme 
diacre et sousdiacre, Wilfrid 
Pouliot, petit-fils, lut l'épitre, 
tandis que Yvan et Michel Pou- 
liot, Gérard Charrois et Paul 
Chamberland, tous petits-fils, 
servaient à l'autel, 


Les jubilaires avaient le bon- 
heur de renouveler leurs pro- 
messes de marlage devant leur 
fils prêtre et gg tes des 
mêmes témoins d'il y a cin- 
quante ans: M, Pitre Poullot, 
frère du marié, et Mme Léon- 
tine Blais, soeur de la mariée. 
Le choeur était artistiquement 
paré pour l'occasion. 

La chorale, formée de mem- 
bres de la famille Pouliot, sous 
l'habile direction de la Rév, 
Mère Bernadette - de - Lourdes, 
FadlP, de StLouis, ajouta 
une note de ferveur, d'amour 
et de piété exceptionnelle à la 
cérémonie, Milles Marjolaine et 
Angéline Pouliot touchaient 
l'orgue à tour de rôle, Jouis- 
sant d'un nouveau privilège, 
les jubilaires communièrent 
pour la première fois de leur 
vie, sous les deux espèces, Plu- 
sieurs membres de la famille 
jouirent pour la première fois 
de ce même privilège. 

Suivit un banquet à la salle 
Centenaire de Debden. Envi- 
ron 150 personnes prirent part 
à ce festin offert par les en- 
fants des jubilaires et servi 
par les dames de Debden, La 
table d'honneur était ornée 
d'un gâteau sous forme de li- 
vre ouvert, Sur une page on 
lisait une copie du contrat de 
mariage signé à Debden en 
1919 et sur l'autre le nom des 
quatorze enfants vivants, Deux 
petits anges représentaient les 
deux enfants qui n'ont fait 
qu'un court passage en ce 
monde, 

On remarquait À la table 
d'honneur les jubilaires, M. et 
Mme A, Pouliot, Mme Léonti- 
ne Blais, M. Pitre Pouliot, M. 
Fred Pouliot, frère du jubilai- 
re, de Ham-Nord, Qué, M. 
l'abbé Gérald Pouliot, fils des 
jubilaires et curé de St-Louis, 
Sask,, M. l'abbé Ernest Labbé, 
curé de Debden, M. l'abbé A. 
Paradis, curé de Bellevue, M, 
R. Gaudet, curé de Duck Lake, 
M, l'abbé G, Timmermans, cu- 
ré de Wakaw, M, l'abbé L.-P, 
Pelletier, curé de Spiritwood, 
le R, P, G. Fortier, O.M!I, ne- 
veu des jubilaires, de Meadow 
Lake, le R, P. H, Bujold, OM], 
de Bolivie, Amérique du Sud, 
le R, P, A. Turgeon, O.MII, de 
Gravelbourg, M, et Mme Paul- 
Emile Béland (soeur du jubi- 
laire), de Montréal, M, et Mme 
Lucien Pouliot (frère du jubi- 
laire), de Victoriaville, Qué. 

M. l'abbé Gérald Pouliot hé. 
nissait le repas et fut ensuite 
maître de cérémonies, Tout le 
monde, petits et grands, man- 
geait avec appétit de ce succu- 


St-Hubert 


Va-et-vient 

Le 31 juillet, M. J. McCaw 
conduisait M. Frank Mann, an- 
cien du district de St, John, et 
maintenant de Winnipeg, chez 
M. Joseph Sage. M. Mann est 
âgé de 74 ans. 

Le 9 août, M. et Mme E, Ga- 
tin ont eu la visite de M, et 
Mme Danielson (Margaret Pe- 
roska), de Vancouver, Mme 
Danielson n'était pas revenue 
à St-Hubert depuis 1914, M. et 
Mme A. Peroska, de White- 
wood, les accompagnaient, 

Le 11 août, À l'occasion du 
mariage de leur fils, Urbain, à 
Mlle Cécile Maier, M. et Mme 
Robert Istace avaient le bon- 
heur de recevoir leurs 16 en. 
fants. Le lendemain, une réu: 
nion de famille à la maison pa: 
ternelle les réunissaient en- 
core une fois, Outre les pa- 
rents et amis de St-Hubert et 
Whitewood, sont venus pour ce 
mariage, MM. et Mmes Clé- 
ment et Georges Istace et leur 
familles, M. et Mme Guy Istace 
et leurs deux fils, ainsi que 
Mlle Marguerite Istace, d'Ed- 
monton; M. et Mme S. Nixon 
et leur famille, de Wapella, 
MM. Laurent, Victor, et Jean- 
Paul Istace, de Regina, Rose- 
town et Yorkton, respective. 
ment, 

Etaient dans la paroisse der- 
nièrement, les jeunes Judith et 
Marylin Gatin, de Whitewood, 
chez leurs grands-parents, M, 
et Mme E. Gatin;, Mme M. 
Hopkins et les jeunes Edouard 
et Michel Dansock, de White- 
wood, chez M, et Mme Alex 
Boutin; M, et Mme M. Mullie 
et leur fille, Annette, d'Arbor- 
field, et Mme P, Laforge et ses 
fils, Martin et André, de Zenon 
Park, chez les familles Ray- 
mond Mullie et Léon Beaujot, 

Mme M, Boutin, M, Hubert 
Boutin et M, et Mme Alex Bou- 
tin et leur famille se sont ren- 
dus à Regina le 17 août pour 
assister au mariage de leur 
petite-fille et nièce, Mile Geor- 
gette de Laforest, Mme Bou- 
tin en profita pour visiter les 
familles Louis et Léo Dureault, 
à Wolseley, 

M, et Mme E, Gatin ont ren- 
du visite à leurs neveu et niè- 
ce, M. et Mme R. Rivière et 
leur famille, À Radville, 

M, et Mme A, Poncelet et 
leurs quatre enfants, Mlle Be- 
verley Poncelet et M, Joseph 
Couronne ont passé auatre 
jours aux Etats-Unis où ils ont 
visité Bad Lands, Black Hills, 
Dinosaur Park et autres cen- 
tres intéressants. 

Mme H. Brulé est allée de. 
meurer à l'hospice Sancta Ma- 
via, à Regina, 


M, et Mme Albert Pouliot 
LR à DO * 


lent repas, Avant qu'on serve 
le dessert, le R, P, Gérard For- 
tier offrit le toast aux mariés 
rappelant divers anecdotes du 
passé et offrant au nom de 
tous des voeux de bonheur, 

Après le repas, Marcel Pou- 
liot, benjamin de la famille, 
lut au nom de ses frères et 
soeurs, une adresse composée 
par la Rév, Sr Véronique-du- 
Précieux-Sang, soeur de la ma- 
riée, Cette adresse était à la 
fois une marque de reconnais: 
sance, de remerciement et d'a- 
mour des enfants à leurs pa- 
rents profondément chéris, 

La Rév, Sr Yvette Ruel, re- 
ligieuse de la Présentation de 
Marie, avait composé au nom 
des petits-enfants une adres- 
se qu'elle dut, redisant aux 
grands-parents tout l'amour, 
toute la reconnaissance et tou- 
te leur fierté d'appartenir à 
cette grande famille en ce jour 
de fête et d'allégresse, 

Une bénédiction papale spé- 
ciale pour les jubilaires, venue 
du Saint-:Père, fut présentée 
par M, l'abbé G, Pouliot, ainsi 
que deux croix dorées gravées 
des noms des jubilaires et de 
leurs enfants, Deux télégram- 
mes adressés aux jubilaires fu- 
rent lus: un du magasin Blue 
Chain de Prince-Albert et l'au- 
tre de M, Cébal Ruel et ses 
enfants, Raymonde, Clément 
et Donald, de Port Alberni, 
CB, 

L'alnée de la famille, Ger- 
maine, offrit à ses parents, au 
nom des enfants, petits-enfants 
et arrière-petits-enfants, un ar- 
bre orné de pièces de cinquan- 
te sous venant de chacun d'eux. 
M. l'abbé G, Pouliot offrit, au 
nom de la famille, un télévi- 
seur, Juliette offrit un albume 
souvenir de photos de pion- 
niers, Louis offrit un album 
contenant une photo de cha- 
cun des descendants des jubi- 
laires. À son tour, Denis offrit 
un cabaret argenté sur lequel 
étaient inscrits les noms des 
Jubilaires, ainsi que les noms 
de leurs enfants et de leur 
époux ou épouse. M, Lucien 
Pouliot offrit une bourse au 
nom de la parenté de l'Est, 

Quand M. Albert Pouliot se 
leva pour remercier, c'est d'u- 
ne manière éloquente qu'il le 
fit, Chrétien charitable tel 
qu'il l'est, il ne pouvait rece- 
voir sans donner, Il présenta 
en son nom et celui de son 
épouse une bourse À chacun 
de ses enfants, Jean répondit 
au nom de ses enfants À ce 
geste de bonté paternelle, 

Après un mot de M, Bruno 
Demers, maire de Debden, et 
de M, Henri Pouliot, maire de 
St:Louis, le repas se terminait 
par les grâces récitées par M, 
l'abbé E, Labbé. 

Mentionnons ici que les ju: 
bilaires reçurent de nombreux 
cadeaux, Entre autres, une 
bourse de la famille Fortier, 
une bourse de la famille Blais 
et beaucoup d'autres cadeaux 
de parents et d'amis. 

Les autres visiteurs sont ve. 
EE 


Nouvelle substance) 
Rétracte les 
Hémorroïdes 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides\ 
et la cicatrisation des tissus, 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci« 
catrisante sans pareille pour la ré= 
traction des hémorroïdes, le soulage= 
ment de la démangeaison et la cicae 
trisation des tissus, 

Cette substance ne fait pas qu'apais 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrace 
tion notoire des hémorroïdes, 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si biens 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
a en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'upa 
offre de remboursement: 


nus à Debden pour les noces 
d'or: Mme Béatrice Rousseau, 
Milles Dolorès, Isabelle et Rita 
Côté, de Drummondville, Qué, 
Mlle Bernadette Pouliot, de 
Notre-Dame-.de-Ham, Qué, M, 
et Mme Wilfrid Fortier, de 
Winnipeg, Man, M. et Mme 
Léo Fortier, d'Edmonton, Alta, 
Soeurs St-Pierre et Rose, rell: 
gieuses du Précieux-Sang de 
Prince-Albert, Soeurs Marie. 
Anne Paquette et Aline Blais, 
religieuses de la Présentation 
de Marie de Prince-Albert, M. 
et Mme René Blais, d'Edmon- 
ton, M, et Mme Nil Bilodeau, 
de Prince George, C.-B, M, et 
Mme Len Miller, de Lampman, 
M. et Mme Lucien Lafond et 
Mme O, Henri, de Léoville, et 
Mme Y, Grenier, de Marcelin, 


Après quelques instants de 
détente, la soirée se continuait 
par un programme de chants 
PUR par les membres de 
a famille: Voulez-vous danser, 
grand-mère, avec Sylvia Char: 
rois au piano; Veillée rustique, 
par le groupe de Legal, Alta; 
La ferme de grand-père, par 
Julie-Anne Pouliot: Prends ma 
jeunesse, par le groupe de la 
Colombie-Britannique; Un pot- 
pourri mimé, par le groupe 
d'Edmonton et Regina; Un 
chant sur l'air d'Alouette, com- 
posé et chanté par M. Wilfrid 
Fortier; Poème, composé et lu 
par M, HP, Fortier; C'est M. 
le Curé, par Henri et Philippe 
Pouliot; Les vieux fumeurs, 
par Miche] Pouliot; Récitation, 
par Marjolaine Chamberland; 
La prière en famille, par la 
famille Philippe Pouliot; La 
chanson des noces d'or, com: 
posée par Juliette, par la fa- 
mille Pouliot; Les roses blan- 
ches, exécutée par la famille 
des jubilaires durant laquelle 
une petite-fille, Diane Bilo- 
deau, offrit à sa grand-mère 
un bouquet de roses blanches, 
Cette journée mémorable se 
termina par une veillée dan- 
sante, 

M. Albert Pouliot vint de 
Ham:-Nord, Qué, s'établir dans 
l'Ouest canadien à l'Age de 18 
ans, Mme Pouliot (née Angé- 
line Paquette) est arrivée de 
StFortunat, Qué, peu de 
temps après, Leur mariage fut 
le premier bénit dans la pre. 
mière église de Debden le 7 
janvier 1919, Seize enfants 
sont nés de cette union, dont 
quatorze vivent: Germaine, de 
Port Alberni (mariée à Cébal 
Ruel à Debden en 1937 et 15 
enfants); Juliette, de Prince 
George (mariée à Léo Bilo- 
deau à Debden en 1939 et 8 
enfants); Isabelle, de Legal, 
(mariée à Léo Charrois à Deb. 
den en 1948 et 7 enfants); Irè- 
ne, de Legal (mariée à Bruno 
Chamberland À Debden en 
1952 et 11 enfants); Philippe, 
de St-Louis (marié à Odile Ga: 
reau à Bellevue en 1947 et 13 
enfants); Jean, de Maillard: 
ville, C:B, (marié à Gisèle De. 
lisle à Maillardville en 1948 et 
6 enfants); Armand, de Port 
Alberni (marié à Fernande 
Chrétien à Debden en 1953 et 
un enfant adoptif et une fille); 
Gérald, ordonné prêtre À Deb: 
den en 1956 et maintenant cu: 
ré de StLouis; André, de Deb-. 
den (marié à Lorraine St-Pler. 
re à Victoire en 1953 et deux 
enfants adoptifs); Henri, de 
St-Louis (marié à Marguerite 
Henri à Laventure en 1956 et 
6 enfants); Raymond, de Léo- 
ville (marié À Réjeanne Gre: 
nier à Marcelin en 1956 et 3 
enfants); Louis, d'Edmonton 
(marié à Cécile Lafond à Léo- 
ville en 1959 et 4 enfants); De- 
nis, d'Edmonton (marié à An- 
geline Hamm en 1960 à Prin. 
ce-Albert et 5 enfants); Mar: 
cel, de Regina (marié À Shir- 
ley Miller à Lampman en 1965 
et 2 enfants), 


Tous étaient présents À la 
fête, excepté un gendre, Cébal 


Ruel, de Port Aïlberni, qui ne, 


put y assister faute de Vacan- 
ces, Soixanteneuf des 83 pe: 
tits-enfants et cinq des 18 ar- 
À tp étaient aus: 
si présents. 


M. et Mme Albert Pouliot, 
qui ont vécu de nombreuses 
années À Debden, sont, depuis 
1964, retirés au foyer Sturgeon 
à Legal, Alta, 


Willow-Bunch 


Vwet-vient 

Mmes Virginie Bourgeois et 
Elisabeth Fontaine allèrent vi: 
siter M, et Mme Claude Bour- 

eols et leur famille, À Fraser 
ake, C.-B, Mme Fontaine visi. 

ta son fils, Emilien Lebel, à 
Prince-Rupert, 

M, et Mme Dick Langlois, de 
Calgary, on visité leurs mère 
et bellemère, Mme Rose Ba. 
laux et autres parents, récem- 
ment, 

Mlle Marguerite Longpré, de 
Regina, a rendu visite à M, et 
Mme Gabriel Mondor et autres 

mis. 

Paul Boulianne alla passer 
uelques jours de vacances À 
dmonton, 

M, et Mme Ernest Balaux, de 
Rouyn, Qué, visitèrent MM, et 
Mmes Antonio Fiset et Adam 
Dosck ainsi que d'autres pa- 
rents et amis. 

M, l'abbé Adrien Chabot et 
sa mère sont allés visiter M, et 
Mme Gérald Proulx et leur fa. 
mille, à Kenora, Ont, et M, et 
Mme Emile Tourigny et leur 
famille, à Wolseley, dernière. 
ment, 

M, et Mme ‘Henri Bérard ont 
passé quelques jours de va: 
cances chez Durs enfants à Re- 
gina et Winnipeg, 

Mme Juliette Martin et leurs 
filles, Denise et Jocelyne, pas: 
sèrent quelques jours chez 
leurs fille et gendre, soeur et 
beau-frère, M. et Mme Louis 
Piché, à Shaunavon, Denise 
continua jusqu'à Kelowna où 
elle visita sa soeur, Mme 
Georges Colpren, 

M, et Mme C, Choauette, de 
Greenwater Lake, Mme Eve- 
lyne Valois et sa famille, de 
Grande-:Prairie, Alberta, et 
Mme Emile Leblanc et sa fa- 
mille, de Mistatim, passèrent 
quelques jours chez M, Harvey 
Choquette, 

M, et Mme Roger Bruneau 
et leurs six enfants ainsi que 
Miles Lorraine et Yvette Séné- 
cal, de Maillardville, C.-B, sont 
venus visiter leurs tantes, 
Mmes Léona Beauchesne et 
Joseph Bruneau, ainsi que des 
cousins et cousines, Ils se ren- 
dirent à Winnipeg où ils visi- 
tèrent des parents, 

M, et Mme Wilfrid Roy, de 
Saskatoon, et M, et Mme Bert 
Bloom, de New Westminster, 
C:B, ont visité M. et Mme 
Amédée Roy, au Foyer d'You- 
ville de Gravelbourg et M. et 
EU 1 Jean Bonneau de la loca- 

té, 

M, et Mme Roland Laberge, 
de Los Angeles, M. et Mme Al. 
bert Laberge, des Etats-Unis, 
et M, et Mme Pierre Jensen et 
leurs quatre enfants, de Seat. 
tle, ont visité M, et Mme Alex 
Laberge et autres parents, ré. 
cemment, 

MM. et Mmes Fernand Ger- 
vais et Raymond Dupuis, 
d'Elie, Man,, passèrent quelque 
temps chez M, et Mme Albert 
St-Yves, 

M, l'abbé Lucien Poulin, de 
Lisieux, ses frère et belle. 
soeur, de St-Georges-de-Beauce, 
Qué. ainsi que M. et Mme Phil 
Gauvin et leur famille, de Cal- 
gary, ont rendu visite à M. 
l'abbé À, Chabot et sa mère, 
Mme A. Chabot. 

M, et Mme Rav Hering et 
leur fillette, de Ohio, étaient 
en visite chez leurs parents, M, 
et Mme Jean Bonneau; Mme 
Pierrette Barre et ses deux en- 
fants, de Regina, chez leurs 
parents, M, et Mme Armand 
Duperreault; M. et Mme Paul 
Fournier et leurs cinq enfants, 
de StBoniface, Man, chez 
leur tante, Maura Boulianne; 
M. et Mme Charles Lodimez, 
de Penticton, et leurs deux 
filles, de la Colombie-Britan- 
nique, chez M, et Mme Léo 
Fitzpatrick; M, Maurice Cayer, 
d'Edmonton, chez ses parents, 
M. et Mme Albert Cayer, et 
chez sa soeur, Mme Marthe 
Porter, 

M. Rosaire Grégoire, accom- 
pagné de son épouse, a rendu 
visite À sa mère, Mme Alcide 
Grégoire, hospitalisée à Gravel- 
bourg, 

Mme Eugène Boucher est pa: 
tiente À la maison de santé 
Ross-Payent, à Assiniboia, de. 
puis quelques semaines, Son 
fils, André, lui rend visite as- 
sez souvent, 

Mme Juliette Martin et sa 
fille, Jocelyn, ainsi que Mme 
Léo Roy visitèrent M, et Mme 
Emile Rodrigue et leur famille 
ainsi que M, et Mme Arché 
Broten, de Weyburn, 


Zenon Park 


Plusieurs personnes venant 
d'endroits assez éloignés sont 
venues visiter parents et amis. 
On remarquait M. le Dr et 
Mme LA, Arès, d'Edmonton, 
Alta, et leurs enfants: Richard 
et son épouse, PaulEmile, Jac- 
queline, Hélène et son mari, 
et M, Paul Mousseau; M. Gé- 
rard Courteau et son épouse, 
M, et Mme W, Staniouski et 
leurs trois fils, de Moose Jaw:; 
M. Fernand Poulin, de Wind: 
sor, Ontario; Mme Alphonse 
April, de Kelowna, C.-B, chez 
sa soeur, Mme E, April; M, 
Urbain Roy, de St-Boniface, 
Man.; chez M, Charles Roy! 
M. et Mme Robert Hudon et 
leurs enfants, d'Edmonton; M, 
et Mme Emile Beauchesne, de 
Red Deer, Alta; M, et Mme 
Aimé Fortier, de Calgary, Alta; 
M. et Mme Lucien Mailhot, de 
Ladner, C.-B, 

M, et Mme Raymond Poulin 
se sont rendus dernièrement 
à Edmonton pour affaires, 

Prévision des récoltes 

D'après l'apparence des ré: 
coltes, le blé donnera un ren: 
dement de 25 à 30 boisseaux 
à l'acre, l'orge 35 À 40 bois: 
seaux, la luzerne produira as: 
sez largement, Cependant, les 
journées fraîches de ces der. 
nières semaines empêchent la 
récolte de blé de mûrir, L'orge 
mûrit assez bien et une éten- 
due de 125 acres, située près 
du village, a été coupée, L'op- 
timisme continue à régner chez 
les cultivateurs et on peut voir 
sur toutes les fermes que les 
molssonneusés-batteuses et au- 
tres équipements nécessaires 
aux récoltes ont été préparés 
et que l'on en fera bientôt 
usage. 
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Rosetown 


be anniversaire 
de marlage 


Le 2 juillet, la ville de Rose 
town eut l'honneur de célé. 
brer le jubilé d'or de mariage 
de deux de ses pionniers, M, 
et Mme J.Eugène Labrecque, 

Entourés de leurs treize en: 
fants et d'une nombreuse as: 
sistance, les heureux jubilaires 
renouvelèrent leurs promesses 
de mariage au cours d'une 
messe concélébrée, présidée 

ar Mgr H, Morin, assisté de 

l'abbé Piché, curé de la 
paroisse, Le R, F, Luc, SC, 
remplit l'office de lecteur, Mgr 
Morin sut faire ressortir dans 
son homélie les vertus carac- 
téristiques de ces vaillants 
pionniers, 

A la résidence de M, et Mme 
JE, Labrecque, à l'heure du 
thé, les petits-fils présentèrent 
à leurs grands-parents les nom- 
breux cadeaux reçus et un an- 
neau d'or dans lequel étaient 
enchassés les pierres de nais- 
sance de leurs enfants, 

Dans une salle où la déco 
ration rappelait à tous le 50e 
anniversaire, 90 invités prirent 
part au banquet, Le gâteau 
de noces, dont les trois étages 
étaient ornés de roses et de 
numéros 50 dorés, occupait le 
centre de la’ table d'honneur, 
Le maitre de cérémonies, M, 
Alfred Labrecque, fils aîné des 
jubilaires, lut une adresse, puis 
les télégrammes reçus des au 
torités civiles et des officiers 
du gouvernement, ainsi que 
les lettres de félicitations, 11 
leur présenta un bouquet spi 
rituel offert par les membres 
de la famille, Un neveu, M, 
Bruno Lajeunesse, proposa le 
toast, M. l'abhé Piché exprima 
ses sentiments d'admiration À 
l'heureux couple et leur offrit 
ses sincères félicitations, Mgr 
Morin, après avoir relaté l'au- 
dience privée que M. et Mme 
Labrecque eurent avec le Pa: 
e Pie XII lors de leur voyage 
f Rome en 1950, leur présenta 
une bénédiction de Sa Sainteté 
le Pape Paul VI, 

Les jubilaires, 
émus de tant d'honneur, re- 
mercièrent éloquemment les 
dignitaires de l'Eglise et leurs 
invités, 

Suivirent, dans une atmos 
phère de vraie gaieté, une dan- 
se et un goûter qui se termi- 
nèrent par la présentation d'u: 
ne bourse, 

Puisse Dieu bénir M. et Mme 
JE, Labreque et leur accor- 
der encore de nombreuses an- 
nées de bonheur et de prospé 
rité afin de leur permettre d'a- 
jouter à leur couronne d'or jes 
joyaux des noces de diamants, 


visiblement 


Bellegarde 
Cà et là 

Bienvenue au personnel de 
la maison dés Frères du Sacré: 
Coeur qui est revenu au com 
let, Parmi eux on reconnait 
e Frère Aurèle Lalonde, qui 
a déjà fait un stage d'ensei- 
gnement dans la paroisse, 

La Rév, Sr Pearl Gervais 
est de passage chez ses pa: 
rents après un stage d'étude 
au Wisconsin, Elle se dirige 
vers St-Norbert, Man, 

Sont en visite chez Mme U, 
Sylvestre: sa soeur, Mme Rose 
Vail, de Sedley, et sa belle. 
soeur, Mme Clémence Tan- 
guay, de St-Eustache, Man. 

Mme Henri Carrière, de St- 
Boniface, passa quelques jours 
chez sa soeur, Mme Madeleine 
George. 

M. Roger Perreaux, de Nipi- 
on, Ont, a visité ses parents, 
A, et Mme Fernand Perreaux. 

Après avoir suivi deux cours 

d'été en mathématiques à l'U: 
niversité de Grand Forks, D, 
N, M. Lionel Fréchette sé- 
jourra quelque temps à Belle- 
garde avant de se rendre à St 
Boniface où il demeure, 

La véritable grande dame a 
les mêmes manières dans son 
cabinet de toilette que dans 
son salon et la même polites- 
se pour ses serviteurs que pour 
ses lôtes, — Carmen Sylva 
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LA: LIBERTE .ETS LE, RATARIO TE 


St-Boniface, le 28 août 1968 


Opinions au sujet de l'encyclique “Humanae Vitae” 


Témoignage d'un simple fidèle sur l'encyclique Humanae Vitae 


N'étant nullement théolo. 
gien, ou si peu, c'est à titre de 
simple fidèle de l'Eglise que 
j'aimérais faire connaître mon 
point de vue sur l'encyclique 


Humanne Vitne, Mais plutôt 
que d'une opinion, il vaudrait 
mieu: diré que c'est d'un té- 
moignage qu'il s'agit, et, plus 
que d'un simple témoignage 
personnel, de celui d'un couple 
aussi ordinaire que possible, 
c'est-à-dire ni meilleur ni pire 
que la plupart, Mariés depuis 
dix-huit ans, nous attendons 
dans la joie, mais non sans 
une certaine part d'anxiété, 
notre dixième enfant, On nous 
croira done, sans doute, si nous 
disons que nous ne sommes 
pas entièrement ignorants, ma 


femme et moi, des données et 
des difficultés du problème qui 
fait le sujet de cette encycii- 
que, 

Qu'il nous soit permis de le 
dire: c'est avec la plus grande 
satisfaction, à la fois de l'es- 
prit et du coeur, que nous 
avons appris la parution de 
l'encyclique Humanne Vitae et 
que nous en avons immédiate. 
ment pris connaissance, Ce se- 
rait trop peu d'affirmer qu'elle 
ne nous a nullement surpris 
ou pris au dépourvu, ni par le 
ton ni par le contenu, Elle est 
même venue en tout point 
combler nos voeux et notre 
attente, au terme de cette pé- 
riode d'interrogation, voulue 
par l'Eglise ellesmême, pen- 
dant laquelle, comme tous les 


fidèles, nous avons observé 
avec la plus grande attention, 
mêlée d'un peu d'inquiétude, 
le cours des événements, 
Pendant tout ce temps, qui 
parfois nous parut long, nous 
n'avons jamais cessé de croire, 
même à l'encontre de certains 
théologiens trop pressés de se 
faire papes, que l'enseigne- 
ment traditionnel de l'Eglise 
concernant la morale conjuga- 
le restait inchangée en sa subs- 
tance et en ses principes, Car, 
c'est à la lumière même de ces 
principes, comme Jean XXII 
et Paul VI l'avaient clairement 
exprimé, que l'Eglise s'inter- 
rogeait sur des aspects parti 
culiers de ce problème, compte 
tenu de certaines données s0- 
ciologiques nouvelles et des dé- 


Commentaires sur le mémoire 
du Conseil de la Vie française 


N.D.L.R, — Volel deux exemples des réactions qu'a suscitées dans la presse quéhé- 
colse le mémoire du Conseil de ln Vie française en Amérique sur “La crise de la 
natalité au Québec” dont nous faisions état dans notre numéro de la semaine der- 


nière. 


La crise de la natalité 


Le Cemseil de la vie françai- 
se en Amérique vient de pu- 
bliér un mémoire préparé à 
l'intention du gouvernement 

rovincial et du ministère de 
a Famille et du Bien-être s0- 
cial, sur la crise de la natalité 
au Québec, Le document, re- 
lié sous forme d'une brochure 
a été mis à la disposition de 
la population et nous nous em- 
pressons de dire que tous ceux 
qui s'inquiètent du problème 
de la survie du peuple cana- 
dien-français devraient se fai- 
re un devoir de lire ce texte. 


Le Conseil de la vie françal- 
se n'est pas le premier orga- 
nisme à lancer le cri d'alarme 
devant la diminution effaran- 
te des naissances au Québec. 
Des sociologues, des hommes 
politiques, des membres du 
clergé catholique et divers 
groupements qui s'intéressent 
de près à l'avenir de la famille 
et de la race canadienne-fran- 
çaise ont souvent élevé la voix 
et brandi l’image du triste ave- 
nir vers lequel nous nous ache- 
minons actuellement, Tous ont 
insisté avec urgence sur la né- 
cessité de redresser la situa- 
tion par des mesures appro- 

riées avant que nous ne som- 

rions dans cette mer anglo- 

saxonne qui se déchalne de 
plus en plus frénétiquement 
contre nos rivages, 


Il y a 300 ans, la natalité en 
Nouvelle-France atteignait un 
taux de 63 par mille; cent ans 
plus tard, elle s'élevait à 65 
par mille habitants, Surpre- 
nante fécondité qui frappe tous 
les historiens, car, selon le mot 
de M. Georges Langlois rap- 
porté dans le mémoire du Con- 
seil de la vie française, l'on 


note “qu'un taux aussi élevé 
n'a peut-être jamais été atteint 
par un autre peuple de race 
blanche”, 

Cette volonté de vivre de 
nos familles et de notre peuple 
que l'on remarquait jusqu'au 
début du siècle présent est-elle 
en voie de s'éteindre? Avons- 
nous concédé la victoire à l'an- 
glicisation par esprit d'indivi- 
dualisme, par refus des devoirs 
et des sacrifices? 

En 1966, le taux de natalité 
au Québec n'était que de 19 
par mille, En se classant sep- 
tième dans la liste des provin- 
ces à ce sujet, le Québec abais- 
sait son taux au même niveau 
que celui de l'Ontario, pour la 
première fois depuis la créa- 
tion de ces deux provinces. 

Et le déclin se continue, A 
ce rythme, nous sommes voués, 
tôt ou tard, à disparaître com- 
me peuple, “Un médecin, le 
docteur Lomer Pilote, a sou- 
tenu dans le journal Le De. 
voir du 30 août 1966, que les 
Canadiens français pourraient 
devenir minoritaires dans l'ile 
de Montréal dès 1986", dit le 
mémoir. du Conseil de la vie 
française qui s'ajoute plus 
loin: ‘Si nous ne nous ouvrons 
pas les yeux, en l'an 2000, la 
province de Québec s'appelle- 
ra Montréal et sera devenue 
un haut-lieu de la langue et 
de la civilisation anglo-améri- 
caines”, 

Nous répétons les vieilles 
erreurs que la France a com- 
mises, il y a plus de 150 ans, 
mais le mémoire nous ensei- 
gne que par l'exemple des me- 
sures appliquées en France 
pour redresser la situation, il 
est encore possible de prendre 
des mesures énergiques pour 


ROR OR 


faire grimper le taux de nata: 
lité au Québec, 

La situation est assez grave 
pour nous faire tous réfléchir, 
Dans les dernières années, il 
est devenu de mode de se mo- 
quer de la ‘revanche des ber- 
ceaux', car il faut se moder- 
niser, être de son temps, et 
mettre l'accent sur les famil- 
les peu nombreuses ou sans 
enfants quand ce n’est pas sur 
l'amour libre. “Il est évidem- 
ment plus facile de faire de 
l'esprit que de faire des en- 
fants, Ce qui est plus grave, 
l'esprit que l'on fait en cette 
matière est non seulement sté- 
rile, mais il contribue à entre- 
tenir un climat nettement anti- 
familial”, dit le mémoire du 
Conseil de la vie française, 

Le document fait une revue 
des causes de la baisse des 
naissances au Québec et il re- 
commande au gouvernement 
provincial de prendre immé- 
diatement les mesures qui 
s'imposent pour encourager un 
renversement de la situation. 
Comme le disait le ministre 
Jean Marchand, il y a plus 
d'un an: il est inutile de se 
leurrer, la seule politique de 
l'immigration n'empêchera pas 
notre peuple de s'user, de vieil- 
lir et de se dissoudre dans la 
mer  anglo-américano-saxonne 
qui l'environne, Il faut davan- 
tage: il faut que les Canadiens 
français assurent leur propre 
descendance et il faut que le 
gouvernement s'empresse d'a- 
dopter une véritable politique 
familiale susceptible d'encou- 
rager ce phénomène nécessai- 
re à notre survie, 


Roger Bruneau 
(L'Action, 15-7-168) 


Cherches la femme... 


"Si le peuple canadien-fran- 
çais ne veut plus se perpétuer, 
qu'il n'aille pas mendier sa 
survie à l'étranger”. C'est la 
recommandation assez brutale 
de émane du mémoire que le 

onseil de la vie française en 
Amérique vient de présenter 
au ministre de la Famille et 
du Bien-être, M. Cloutier. Cet 
organisme préconise l'établis. 
sement d'une politique fami- 
liale d'ensemble au Québec et 
la juge beaucoup plus urgente 
et importante qu'une politique 
d'immigration, tout en recon- 
naissant comme nécessaire 
l'apport de l'immigration, Mais 


on ne voit pas très bien pour- 
quoi il suggère d'envoyer l'an 
prochain une autre délégation 
du Québec en Fraice afin 
“d'amorcer une collaboration 
sur ce terrain entre les deux 
gouvernements”, Ce néo-colo- 
nialisme continue de nous aga- 
cer. 

Lorsqu'il était chargé du mi. 
nistère de la Famille, M. Lé- 
vesque connaissait très bien 
l'expérience française pour ac- 
croître dans ce pays le taux 
de la natalité, Des sociologues 
et démographes comme Gari- 
gue et Herripin, pour ne nom- 
mer que ceux-là, la connais- 
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sent également de À à Z et il 
serait étonnant que le minis- 
tre Cloutier l'ignore, De là à 
vouloir et à pouvoir l'appli- 
quer ici, il y a cependant une 
marge, 

Une telle politique coûte 
cher et les besoins pressants 
de l'éducation, qui sont Join 
d'être comblés mais qui mobi- 
lisent 25 pour cent du budget, 

èsent déjà lourd sur les épau- 
es des contribuables (même 
si ce chiffre est inférieur à la 
moyenne canadienne qui est 
de 274 pour cent), En ce mo- 
ment, l'opinion est solidement 
ancrée sur cette priorité, Les 
Québécois éclairés ont en ef- 
fet compris que leur infério- 
rité socio-économique dépend 
en très grande partie de leur 
degré inférieur de scolarité de- 
puis 300 ans et qu'à compé- 
tence égale, ils peuvent de 
plus en plus obtenir un trai- 
tement égal. 

Lors d'une rapide enquête 
sur le sujet instituée par La 
Patrie en janvier 1966, une 
mère de famille a résumé le 
sentiment de plusieurs milliers 
en déclarant: ‘“Stimuler la na- 
talité par le moyen d'une aide 
financière aux parents consti- 
tue un retour en arrière, [/a- 
venir du pays se trouve dans 
des foyers où la qualité doit 
l'emporter sur la quantité. 
L'ère de la revanche des ber- 
ceaux est dépassée”. Il sem: 
ble bien que c'est la philoso- 
phie de la plupart des jeunes 
couples des classes moyennes 
et aisées, alors que dans les 
milieux plus modestes, des pri- 
mes substantielles à la nata- 
lité, sous quelque forme que 
ce soit, seraient les bienvenues 
et atteindraient plus facile 
ment leur but, 

Plusieurs des observations 
et des suggestions formulées 
par le Conseil de la vie fran- 
çaise sont pertinentes, mais 
nous croycns que l'accent doit 
être mis d'abord sur la forma- 
tion patriotique (!) des jeunes 
filles, si l'on veut énrayer au 
Québec le déclin dés naissan- 
ces. Car depuis l'avènement 
de la pilule, — pourquoi se le 
cacher? — ce sont elles qui, 
en grande majorité, détiennent 
les pouvoirs de décision, Cette 
forme de patriotisme est cer- 
tes beaucoup plus exigeante 
que d'autres puisqu'il ne s'agit 
pas que de mettre au monde 
un enfant, mais sans elle, que 
peuvent bien valoir toutes les 


autres? 
Renaude Lapointe 
(La Presse, 17-7-68) 


couvertes récentes de la sclen- 
ce, Il était donc clair à nos 
yeux que cette interrogation 
à laquelle l'Eglise ellemême 
conviait non seulement les 
théologiens, mais encore des 
hommes de science, et même 
de simples fidèles, ne tendait 
nullement à remettre en ques- 
tion l'enseignement tradition- 
nel, Elle avait plutôt pour but 
de préciser comment ces don- 
nées nouvelles pouvaient s'6- 
clairer à la lumière des princi- 
pes fondamentaux de cette 
doctrine et venir, finalement, 
s'y intégrer de manière har- 
monieuse, En même temps, 
l'Eglise devait y trouver l'oc- 
casion de remettre en évidence 
certains points essentiels déjà 
admis et proposés, mais qui 
avaient pu, À certains mo- 
ments, être négligés et jetés 
dans l'ombre au profit de d'au- 
tres et au détriment de l'en- 
semble de sa doctrine concer- 
nant le mariage. C'est ainsi 
justement qu'en certains do- 
cuments récents, notamment 
l'encyclique Humanne Vitae 
ellemême, l'Eglise a été ame- 
née à insister sur la valeur 
propre qu'il faut accorder, 
dans le mariage, à l'amour mu- 
tuel des époux considéré en 
son caractère à la fois spiri- 
tuel et sensible, sans pourtant 
rien changer à ce qu'elle a tou- 
jours enseigné à propos des 
fins du mariagé. Qu'on en ju- 
ge par le passage suivant de 
l'encyclique Humanne Vitae: 
“Par le moyen de la donation 
personnelle réciproque, qui 
leur est propre et exclusive, 
les époux tendent à la commn- 
nion de leurs êtres en vue d'un 
mutuel perfectionnement per- 
sonnel, pour collaborer avee 
Dieu À la génération et à l'6- 
ducation de nouvelles vies”. 
Ainsi, face aux avis contra- 
dictoires et parfois hasardeux 
de certains théologiens, ou 
prétendus tels, face à la per- 
plexité de nombreux fidèles, 
souvent sincères, mais mal 
éclairés, nous avons préféré 
en toute simplicité nous con- 
fier aux directives fermes et 
nettes du magistère de l'Egli- 
se s'exprimant par la voix au- 
torisée de son chef visible, Si 
pourtant, nous devons l'avouer 


en toute honnêteté, il nous est 
aussi arrivé, comme à tant 
d'autres couples, de connaitre 
en pratique certaines hésita: 
tions, jamais, en tout cas, nous 
n'avons pu admettre en notre 
âme et conscience que l'Eglise, 
sous la poussée des vents con- 
traires et au gré des circons- 
tances, puisse renoncer à ce 
qu'elle avait toujours enseigné 
concernant la morale conjuga- 
le, et que les derniers papes, 
depuis Pie XI, avaient si fer- 
mement et si explicitement 16. 
affirmé, Admettre que l'Egli- 
se, en ce domaine ou en tout 
autre relevant de son magis- 
tère, puisse changer sa doctri- 
ne, ne serait-ce pas penser, 
nous disions-nous, que l'Eglise 
n'est pas l'Eglise, qu'elle n'est 
rien de plus, après tout, qu'u- 
ne institution purement hu: 
maine, soumise, comme toule 
autre, aux vicissitudes des opi- 
nions variables et incertaines 
des hommes? Aussi, lorsqu'il 
nous arrivait d'entendre affir- 
mer autour de nous, parfois 
avec un certain sourire de 
scepticisme et même de satis- 
faction, que l'Eglise serait for- 
cée de modifier du tout au 
tout son enseignement, qu'elle 
était même déjà en train de 
le faire, ne l'avons-nous jamais 
cru. 

C'est pourquoi, bien loin de 
nous heurter, cette encyclique 
si impatiemment attendue 
vient, tout au contraire, aug- 
menter notre foi en l'Eglise 
et sa doctrine, Plutôt qu'un 
sujet d'étonnement et de scan: 
dale, elle constitue à nos veux 
un nouveau motif venant s'a- 
jouter à tous ceux sur lesquels 
repose déjà notre foi en son 
caractère divin. Admirable 
Eglise, et plus qu'hun.aine, qui 
ne se laisse pas aller au gré 
des upinions, mais qui, envers 
et contre tous, reste immua- 
blement fidèle à sa parole, Ad- 
mirable Eglise, qui, par la fer. 
meté et la douceur ue son en- 
seignement, rappelle et recueil: 
le ses fidèles, lorsqu'ils sont 
sur le point de s'égarer, com 
me fait le bon pasteur qui 
s'emploie à réunir autour de 
lui les brebis dispersées pour 
en faire un seul troupeau, Car, 
à quoi bon, comme le vou: 


draient certains, opposer le 
Peuple de Dieu à son chef vi- 
sible, sans lequel, plutôt qu'un 
peuple, la masse des fidèles ne 
serait plus qu'une multitude 
informe, tout comme le trou- 
peau n'en est plus un, lorsque, 
fuyant le pasteur, les brebis 
se dispersent et errent au ha: 
sard des routes, 


Nous n'éprouvons done, 
pour notre part, aucune diffi- 
culté véritable À soumettre no- 
tre esprit À l'enseignement et 
aux directives que l'Eglise pro- 
pose À notre attention à tra- 
vers ce nouveau document, En 
plus de satisfaire notre intel. 
ligence en venant dissiper tous 
nos doutes, il contente aussi 
notre coeur en nous rappelant 
le sens véritable de l'amour 
humain En outre, en éclairant 
notre intelligence, illumine 
par là même les voies de notre 
action, en dissipant les obscu- 
rités et les ombres qui pour- 
raient faire obstacle à un enga- 
gement pratique aussi assuré 
que possible, 


Mais que ce soit sans diffi- 
culté sérieuse que nous nous 
soumettons intérieurement à 
l'enseignement de l'Eglise, ce- 
la ne veut nullement dire que 
nous trouvions facile de nous 
y conformer dans notre vie 
quotidienne, Autre chose, en 
effet, est la soumission de l'es- 
prit, autre chose la pratique 
quotidienne, C'est en quelque 
sorte un défi, reconnaissons-le, 
que l'Eglise propose aux fidè- 
les et à l'humanité en général, 
lorsque, repoussant toute s0- 
lution de facilité, elle leur indi- 
que comme chemin à suivre 
la voie étroite, 


Mais en cela aussi nous 
trouvons une raison de plus 
de rester attachés à la parole 
de l'Eglise. Nous aurions mé- 
me été déçus dans notre at- 
tente, si, par impossible, l'E- 
glise, se faisant complice de 
notre faiblesse, avait choisi la 
voie plus large et apparem- 
ment plus séduisante où cer- 
tains souhaitaient la voir s'en. 
gager, Non pas que nous pre- 
nions plaisir à nous rendre la 
vie plus difficile, C'est plutôt, 
tout d'abord, que notre expé- 
rience nous a appris que cette 


voie difficile offre aussi des 
joies et des consolations plus 
profondes en vérité que celles 
que l'on peut plus aisément 
cueillir en cheminant sur l'au- 
tre route, C'est aussi parce 
qu'il nous semble que ce n'est 
pas en reculant devant les dé- 
fis que sa nature elle-même 
propose À ses efforts que 
l'homme peut parvenir à ‘im 
véritable achèvement humain, 
mais plutôt en leur faisant 
face avec courage et lucidité, 


Du reste, ce n'est pas seuie- 
ment sur nos seules ressoure 
ces que nous pouvons compter 
pour espérer pouvoir accome 
plir ce difficile devoir d'hom- 
me e: de chrétien, mais sur. 
tout sur l'aide de Dieu, en mé- 
me temps que sur l'appui de 
nos frères dans la foi, 


Quant aux théologiens qui, 
comme il s'en trouve déjà cer- 
tains à le faire, s'évertueraient 
à nous persuader que les prin- 
cipes et les directives contents 
dans l'encyclique Humannane Vi. 
tne n'engagent pas nécessaire: 
ment les catholiques, nous 
nous permettons respectueuse- 
menti de leur dire que nous 
sommes bien résolus à ne fai- 
re absolument aucun cas de 
leur avis, Car, quel est le ca- 
tholique quelque peu sincère 
qui serait assez naïf pour croi- 
re, sur le seul témoignage de 
quelques théologiens, que c'est 
uniquement pour nous faire 
part de son opinion personnel- 
le que le Souverain Pontife a 
jugé bon d'adresser une lettre 
solennelle à l'ensemble des fi. 
dèles, et même à tous les hom- 
mes de bonne volonté? Point 
n'est besoin d'être grand clere 
pour se rendre compte de l'ab- 
surdité et de l'incongruité de 
ce point de vue, Ne suffit.il pas 
d'un peu de bon sens pour dis: 
cerner avec certitude lequel, 
d'un article publié par quel- 
que théologien plus ou moins 
autorisé et d'un document 
adressé par le Pape à l'uni- 
vers entier, constitue vraiment 
une opinion purement person: 
nelle? 


Un simple fidèle, 


A St-Jacques, Québec, 
(L'Action, 12-8-168) 
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L'autorité d'Humanae Vitae à la 
lumière de l'enseignement de Vatican Il 


A l'occasion de l'encyclique Humanae 
Vitae, on discute une fois de plus de l'au- 
torité des enseignements ou des directives 
pastorales du Pape. Ces discussions théolo- 
giques sont délicates et complexes, Person: 
ne ne peut prétendre épuiser le sujet dans 
une brève étude, 


Dans des articles publiés par ce journal 
récemment, on a soutenu une thèse qui 
peut se résumer ainsi: le Pape n'a pas uti- 
lisé la forme d'une définition ex cathedra; 
l'enseignement ordinaire du Pape est fail. 
lible, On a émis des opinions différentes, 
même opposées, sur le degré de faillibilité 
de l'enseignement contenu dans Humanae 
Vitne, et par voie de conséquence, sur le 
degré du devoir de l'accepter et d'y confor- 
mer sa vie chrétienne, 


Quels critères doivent nous guider? 


Il faut d'abord se rappeler que le Christ 
A promis à Pierre et à ses successeurs de 
les assister dans le gouvernement de l'Egli 
se, Le Concile vient de le rappeler encore 
dans la Constitution sur l'Eglise, nn. 18 
et 22, Le seul chrétien qui soit vraiment 
assuré des lumières du Christ, c'est le Pa- 
pe. Le Christ se doit de parler par sa bou- 
che, il l'a promis, Aucun autre fidèle, fût-il 
cardinal, évêque, prêtre ou laïc, fût-il un 
théologien très respectable, ne peut préten- 
dre qu'il est assisté de la même façon. Le 
Christ, par l'Esprit-Saint, guide aussi tous 
les fidèles; le magistère serait très mal 
venu de ne pas en tenir compte. (cf Lumen 
Gentium, nn, 35 ét 37) Nous savons mieux 
que jamais, en té siècle de progrès dans 
la psychologie des profondeurs, combien 
il est difficilé de discerner l'action dé l'Es- 
prit-Saint, surtout quand l'émotivité entre 
en jeu, Dieu le sait aussi, lui qui a promis 
depuis toujours d'assister le Chef de l'E- 
glise visible, 

C'est donc avec raison que le Concile a 
indiqué des critères pour évaluer le degré 
dé ‘soumission ju euse de la volonté et 
de l'intelligence” qui correspond aux ensei- 
gnements du Pape (ibid, n. 25), C'est au 
Pape qu'il revient de l'indiquer dans les 
documents qu'il publié, 


“Mais cette soumission religieuse de la 
volonté et de l'intelligence, on doit tout 
particulièrement l'offrir au magistère au- 
thentique du Pontifé Romain même quand 
il ne parle pas ‘ex cathedra”, de telle sorte 
que son suprême magistère soit respec- 
tueusement accepté et qu'avec sincérité 
l'on adhèré aux sentences qui émänent 
de lui, selon la pensée et la volonté que 
luimême manifeste; et celles-ci se mani- 
festent spécialement soit par la nature 
des documents, soit par les répétitions 
fréquentes de la rême doctrine, soit par 
la LRU de l'expression verbale”, (L, G, 
n, 25) 

Dans un document qu'ils ont publié 
le 22 septembre 1967, les évêques alle- 
mands touchent notre sujet: 

“Dans là prédication et la catéchèse, 
on né doit en aucun cas émettre des opi- 
nions contraires à ces enseignements dôc- 
trinaux provisoires de l'Eglise. Mais dans 
certaines circonstances, on doit informer 
les fidèles de la nature et de la portée 
limitéé de ces enseignements, Ce sujet a 
déjà été abordé, S'il en est qui croiént 
pouvoir s'en tenir à leurs opinions per- 
sonnelles, qui prétendent posséder dès 
maintenant les meilleures intuitions sur 
ce que sera l'Eglise de demain, qu'ils se 
demandent en toute sincérité devant Dieu 
et leur conscience si l'étendue et la pro- 
fondeur de leurs connaissances théologi- 
ques sont suffisantes pour qu'ils puissent 
se permettre de s'écarter en théorie at 
en pratique de l'actuel enseignéméent du 
magistère de l'Eglise. Il n'ést pas exclu 


en soi que cela soit possible, mais le pré- 
somptueux qui dit un peu trop vite qu'il 
sait mieux que tout le monde devra un 
jour en rendre compte devant le tribunal 
de Dieu, 


“Si un catholique veut adopter une 
attitude droite à l'égard de la foi, il doit 
faire des efforts sérieux pour estimer 
d'une façon positive et pour faire siens 
également les enseignements temporaires 
ir (Doc, Cath, 1511, col, 323 et 
324) 

Analysons donc le texte de la dernière 
encyclique du Pape, et essayons de lui 
ms les trois critères que le Concile 
nous indique dans le texte que nous avons 
cité précédemment. C'est la seule façon 
d'arriver à déceler le degré d'autorité avec 
lequel le Pape propose son enseignement, 
et dès lors la qualité et le degré de l'adhé- 
sion qu'il nous demande, 


La nature des documents 
et la teneur de l'expression verbale 


Il ne s'agit pas d'une définition ex 
cathedra, mais d'un enseignement du ma: 
gistère ordinaire du Pape, d'un enseigne- 
ment mûrement réfléchi. Le Pape le pré- 
sente en vertu du mandat que le Christ 
lui a confié: 


“C'est pourquoi, ayant attentivement 
examiné la documentation qui nous a été 
soumise, après des mûres réflexions et 
des prières assidues, nous allons main- 
tenant, en vertu du mandat que le Christ 
Nous a confié, donner Notre réponse à 
ces graves questions”, (n, 6) 


Le Pape ne parle jamais en son nom, 
Il parle constamment de la doctrine de 
l'Eglise (v.g, nn, 1, 4, 15, 16, etc.), du ma- 
gistère de l'Eglise (n, 4) auquel il appar- 
tient ‘d'interpréter aussi la loi morale 
naturelle”, Le numéro 19 commence ain- 
si: ‘Notre pare ne serait pas l'expres- 
sion adéquate de la pensée et de la solli- 
citude de l'Eglise, Mère et Maitressé de 
toutes les nations..." 


On peut essayer de diminuer l'autorité 
avec laquelle le Pape entend se prononcer. 
On doit reconnaitre que lui, au moins, il 
ne l'entend pas à la légère, Sans préten- 
dre proclamer une définition de foi, il faut 
admettre que le Pape engage très sérieu- 
sement son autorité de Pape, celle de 
l'Eglise, celle du magistère, celle du Christ 
lui-même, 

Au numéro 14, le Pape s'exprime avec 
uné ferme décision: ‘En conformité avec 
ces points fondamentaux de la conception 
humaine et chrétienne du mariage, Nous 
devons encore une fois déclarer..." 

Rendonsnous à l'évidence: le Pape 
proposé son enseignement avec la plus 
grande autorité à laquelle 11 puisse faire 
appel en dehors d'une définition ex ca- 
thedra, Ne pourrait-on pas qualifier de 
téméraire celui qui s'en éloignerait? Est- 
ôn justifié de “s'étonner” de ce que la 

uestion n'est pas si simple, ni si claire? 
Peut-on affirmer si vite qu'on peut se 
former une conscience ‘dûment éclairée" 
tout en s'éloignant des enseignements de 
cette encyclique? Reconnaissons au moins 

ue cela exigerait un degré peu ordinaire 
le connaissances, et qu'on ne devrait s'en 
éloigner qu'avec crainte et tremblement, 
A-t-on le droit de dire: c'est un enseigne- 
ment faillible, donc je puis m'en éloigner 
si j'ai de bonnes raisons? Si la prémisse 
est universellement vraie dans l'abstrait, 
le degré d'affirmation de chaque docu- 
ment du magistère doit être déterminé 
d'après ce document et la volonté de son 
auteur, Ici, le Pape affirme une vérité 
avec une force peu commune qui invite à 
une extrême prudence, car il engagé son 
autorité de chef visible de l'Eglisé, de 


maître de la fol et de la morale, au nom 
du Christ, On est loin du genre littéraire 
opinion, exhortation, suggestion, 


Répétitions fréquentes 
de la même doctrine 


Les théologiens catholiques acceptent 
l'argument de tradition, Les études les 
plus poussées ont démontré que l'Eglise 
n'a jamais admis l'usage de méthodes 
contraceptives, L'Eglise enseigne l'harmo- 
nie parfaite entre l'ordre naturel et l'or. 
dre surnaturel, Le Pape Paul VI a écrit 
la charte du véritable humanisme inté- 
gr'al, le christianisme, dans Populorum 
Progressio et son discours de clôture du 
Concile, Que l'usage de contraceptifs relè. 
ve de l'ordre naturel ou de l'ordre évan. 
gélique, le point n'est pas là. C'est hu 
main, et dès lors assumé par le Christ, 
ou ce n'est pas conforme à l'homme, et 
dès lors non assumé par le Christ, 

Ce sont les re de base sur les- 
quels s'appuie le Pape, “Cette doctrine, 
plusieurs fois exposée par le magistère, 
ést fondée sur le lien indissoluble, que 
Dieu a voulu et que l’homme ne peut 
rompre de son initiative, entre les deux 
significations de l'acte conjugal: union et 
procréation’, (n, 12) 

Du reste, on a assez reproché au Pape 
de s'en tenir à la doctrine traditionnelle, 
On s'attendait À un changement, 

Je crois donc que le deuxième critère 
affirmé par le Concile nous invite à pren- 
dre très au sérieux l'enseignement du 
Pape dans son encyclique, Il s'agit d'une 
répétition d'une doctrine traditionnelle de 
l'Eglise, une doctrine qualifiée d'humaine 
et chrétienne, d'expression de la volonté 
dé Dieu sur l'homme, Quand un ensei- 
gnement est répété tout au long de l'His. 
toire du Salut, il n'est guère prudent que 
des individus s'éloignent d'une voie qu'on 
a raison de croire tracée par Dieu, C'est 
au moins ce que le Pape affirme avec 
toute l'autorité que nous savons, 


Attitude demandée 


Tous les prêtres connaissent des cas 
difficiles et pénibles. Ce n'est pas le lieu 
dé les énumére” encore, Si l'on abuse 
folléèment des contraceptifs aujourd'hui, 
un bon nombre d'époux chrétiens vou- 
draient les utiliser sagement, de façon 
vraiment responsable, Ce n'est pas là 
l'enseignement de l'Eglise, L'encyclique 
indique non seulement la route vers la 
sainteté mais aussi, pour tous les hom- 
mes, le véritable chemin vers le bonheur 
conjugal, Elle présente une voie difficile 
en soi, et plus difficile aujourd'hui dans 
notre monde qu'on dit enfin débarrassé 
dés tabous et complexes qui empêchalent 
l'épanouissement de l'homme, mais où, 
en même temps, la pudeur, la chasteté, 
le vrai sens de l'amour ont été trop sou 
vent perdus, 

Faut:il entretenir chez les théologiens 
et les fidèles un “espoir d'adoucissement" 
en cette matière? Peut-on encore penser 
et enseigner que l'Eglise changera ses 
vues sur cette question dans un avenir 
plus où moins rapproché et que, en at- 
tendant, on peut suivre sa conscience 
“dûment éclairée” pour faire usage des 
contraceptifs? Je ne le crois pas, La ques- 
tion reste assez ouverte pour que tous 
les hommes de bonne volonté continuent 
de faire des recherches, Pour le moment, 
la doctrine de l'encyclique reste la seule 
norme sûre et prudente pour les couples 
catholiques, Avec confiance en l'homme 
et en Dieu, il faut rendre chaque Jour plus 
facile son application. 


Raymond-M, Léger, P,5,8, 
(ie Devoir, 198.68) 


St-Bonitace, le 28 août: 1968 
EE RE 


Les produits de la technique perdent leur 


Suggestions pour aider un jeune 
garcon à devenir obéissant 


fl vous semble avoir essayé 
tous les moyens pour arriver 
à vous faire non seulement en- 
tendre, mais écouter de votre 
fiston, Mais voilà, il demeure 
toujours Claude le têtu, le fils 
désobéissant, qui agira tou- 
jours comme il l'entend sans 
jamais prendre en considéra- 
tion le conseil que vous lui 
donnez, Il acceptera excep- 
tionnellement de rendre le ser- 
vice que son père attendait de 
lui, 

Alors à l'aide de quelques 
suggestions émises sur un dé- 
pliant publié par le Service 
d'information du Ministère de 
la Santé nationale et du Bien- 
ôtre social: Comment ensei- 
gner l'obéissance à mon en- 
fant? nous vous proposons 
aujourd'hui quelques trucs qui 
pourrait aider le petit Claude 
à devenir un enfant plus obéis- 
sant! 

L'enfant qui s'entête à dé- 
sobéir aux exigences de ses 
parents n'agit pas ainsi par 
mauvaise intention, Pour lui 
c'est une façon de commencer 
à s'affirmer. Souvent, il est 
tellement préoccupé par ses 
jeux qu'il oublie de se souve- 
nir des recommandations pa: 
rentales, 

Les adultes attachent une 
grande importance aux faits 
que les enfants se lavent les 
mains avant chaque repas, 
qu'ils se présentent à la mai- 
son à l'heure déterminée au 
préalahle, qu'ils replacent leurs 
jouets lorsqu'ils n'ont plus en- 
vie de s'en servir et une foule 
d'autres choses comparables, 
pourtant, pour l'enfant ces cho- 
ses sont secondaires et tous les 
parents éprouvent des difficul- 
tés relatives à obtenir gain de 
cause sur ces points, 

Mais, ce qui est primordial, 
c'est d'inculquer aux jeunes le 
sens de la discipline, de la res- 
ponsabilité et du respect d'eux- 


mêmes, Aucun parent ne de- 
Vrait souhaiter obtenir une 
obéissance aveugle, La maitri- 
se de soi qu'exige l'obéissance 
se développe lentement, 


Volci quelques 
conseils à retenir... 


Attendez-vous à l'obéissance, 
c'est-à-dire que vous devez agir 
comme si vous étiez certain 
qu'il fera ce que vous avez de- 
mandé, Une telle attitude inoi- 
te l'enfant à obéir, 

La politique qui suggère de 
demander et non de comman- 
der obtient toujours plus de 
succès, Un ordre a davantage 
tendance à nous raidir, 

Les colères parentales pro: 
voquent l'enfant à s'obstiner, à 
bouder et souventes fois les 
enfants gardent rancune de ces 
faits, 

Sans abuser des règlements, 
les enfants préfèrent que les 
adultes déterminent ce qu'ils 
attendent d'eux, Les ordres se- 
ront donc peu nombreux, sim- 
ples clairs et surtout respectés 
des deux parties, 

De plus, les enfants n'ont 
pas la notion du temps, alors 
pourquoi ne pas leur servir 
l'avertissement au moment 
donné, 

Et les petits services rému- 
nérés ,.. Ils font partie de ses 
devoirs domestiques, Offrir un 
cinq sous pour le moindre ser. 
vice c'est acheter l'obéissance 
de l'enfant, Incitez-le surtout 
à agir par amour, 

Enfin, il est bon que les pa- 
rents ne perdent jamais de vue 
que dans l'éducation des en. 
fants il y a des moments où 
la sévérité s'impose, Toutefois 
la patience, l'affection, la com: 
préhension sont des outils in- 
dispensables si vous voulez 
vraiment réussir l'éducation 
de vos enfants actuels, ces 
adultes, de demain! 


Céline Côté 


L'emploi intempestif des médicaments: 
un danger pour les femmes enceintes 


REGINA — Les femmes qui 
sont enceintes ou pensent le 
devenir ne devraient prendre 
aucun médicament sauf sous 
recommandation médicale et 
pour une thérapeutique bien 
particulière, c'est ce qu'a re- 
commandé le Dr Sidney Q. 
Cohlan, de New York. 

Le Dr Cohlan, professeur de 
pédiatrie, a dit devant l’Asso- 
ciation médicale canadienne 
que les médicaments sont cer. 
tainement responsables d'au 
moins 3 pour cent des malfor- 
mations chez les nouveay- 
nés, Mais ‘‘au point où en sont 
les connaissances actuelles et 
ce n'est pas tout de suite que 
l'on va en connaître davanta- 


ge, 1 vaut mieux qu’une fem- 


me enceinte ou qui pense le 
devenir ne prenne aucun mé- 
dicament sauf sur recomman- 
dation médicale, Le Dr Cohlan 
a rappelé les dommages cau- 
sés par la thalidomide qui af- 


tecta 6,000 enfants avant qu'on 
l'enlève du marché en 1961, II 
a fallu attendre deux ans avant 
de trouver la cause de ces mal- 
formations. 


L'un des composants de Ja 
pilule contraceptive, la pro- 
gestine, a même été soupçon- 
née de produire des caractéris- 
tiques masculines exagérées 
chez les bébés féminins, 


Il n'y a cependant pas de 
preuve clinique que la petite 
quantité de progestine conte- 
nue dans un contraceptif oral 
puisse avoir des effets mascu- 
linisants sur les bébés conçus 
après l'arrêt des pilules, De 
même la quinine a souvent été 
accusée de provoquer la sur: 
dité, mais la validité de tels 
soupçons reste à prouver, Le 
Dr Cohlan s'est également éle- 
vé contre l'abus des antihista- 
Miniques pris pour des rai- 
sons mineures, 


L'A “L'PPERT'E 


Muffins aux bleuets frais 
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Laver une tasse de bleuets frais, Egoutter sur un papler 
absorbant, Tamiser ensemble 2? tasses de farine, 4 de tasse de 


sucre, 8 c, à thé de poudre à pi 


bol à mélanger. Battre 1 oeuf 


âte et 1 c, à thé de sel, dans un 
égèrement; ajouter 1 tasse de luit 


et 6 c. à table d'huile à salade, Creuser un puits dans le centre 
des ingrédients secs; y verser le mélange de lait, Brasser rapi- 
dement, juste assez pour mouiller les ingrédients secs, Mêler 
rapidement les bleuets dans la pâte, Verser la pâte dans les 


moules à muffins blen graissés, de 2% 


uces de diamètre cha- 


cun (chaque petit moule doit être rempli au %). Cuire au four 
à 425°F, durant 25 minutes, Enlever les muffins des moules 
lorsqu'ils sont encore chauds, Donne environ 14 muffins, 


Après une journée de tra: 
vail, vous constatez que vos 
chevilles et vos pieds sont en- 
flés, Frictionnezles avec de 
l'alcool camphré, Faites ensui- 
te une compresse d'une ser- 
viette — pliée en quatre — 
trempée dans l'eau très chau- 
de, Enroulez-la autour de vos 
pieds et chevilles et recouvrez 
d'un morceau de plastique afin 
d'en garder la chaleur le plus 
longtemps possible, Reposez: 
vous les jambes bien allongées 
et les pieds surélevés -— autant 
que possible — sur une chai- 
se où un tabouret. Profitez des 
moments où vous lisez ou re- 
gardez la télévision pour faire 
ce traitement, Mais, si l'enflu- 
re persiste, parlezen à votre 
médecin, 

+ À + 

— Dire que j'ai été Jusqu'à 
hypothéquer ma maison pour 
envoyer mon fils à l'université, 
Et tout ce qu’il fait là-bas, c'est 
sortir avec les filles, boire et 
fumer! 

— Et vous en avez du cha- 
grin? 

— Bien sûr! Dans ces con- 
ditions-là, j'aurais dû y aller 
mol:même ,,, 


+ 4 + 


Si vous enduisez légèrement 
de beurre, à l'intérieur, le 
haut de votre casserole, vous 


La décision de Paul VI ne va pas à l'encontre 
de l'avis de la commission qu'il avait créée 


CITE DU VATICAN — En condamnant la 
llule, le Pape n'est pas allé à l'encontre de 
avis de la majorité de la commission à laquelle 
fl avait confié l'étude de la question de la nata- 
lité, Cette affirmation a été faite dans les mi- 
lieux ecclésiastiques bien informés à la suite de 
la confusion qui semble s'être créée à ce sujet, 

En effet, rappellet-on dans ces milieux, 
comme Mgr Ferdinando Lambruschini l'a dé- 
claré en présentant l'encyclique “Humanae 
Vitae’, “la discussion sur la pilule avait été 
Jaissée de côté par la commission dès la réunion 
de juin 1964”, Le prélat ajouta que “les spécia- 
listes en démographie (membres de la commis- 
sion) se manifestèrent comme les plus opposés 


, 


à la licéité de la pilule”, 


On relève donc qu'à aucun moment, la pilule 
n'a été prise en considération par la commis: 
sion comme un moyen pouvant être adopté 
pour la régulation des naissances, 


La majorité qui s'est manifestée au sein de 
la commission, à la fin de ses travaux, en 1966, 
se prononçait seulement pour une “rénovation” 
de la doctrine traditionnelle de l'Eglise en la 
matière, “Mais - 
de Mgr Lambruschini — elle ne fut pas unani- 
me dans ses tentatives d'expliquer jusqu'à quel 
point, dans la rénovation du magistère, on ne 
compromettait pas la continuité de celui-ci, Et, 
ajouta le prélat, il ne s'agissait pas de nuances, 
mais de dissensions assez profondes”, 

On ne songeait donc pas à recommander 
tel moyen plutôt que tel autre, 

C'est pourquoi, devant ce désaccord, Paul VI 
fit poursuivre les études, prit d'autres avis et 


et ce sont encore les termes 


après une ‘mûre réflexion”, décida de se pro: 
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— Bon, tu es chic, Je vais 
aller la chercher, car elle se 
promène dans les environs du 
château, en attendant le résul- 
tat de notre conversation, Elle 
m'a laissé le soin de t'annon- 
cer nos fiançailles, mais je ne 
pensais pas tomber ici en plein 
drame! 

Avec une vivacité qui prou- 
vait son impatience, Laurent 
sortit du salon. Trois minutes 
plus tard, Catherine embras- 
sait Marie-Hélène avec effu- 
sion, Ce n'était plus une visi- 
teuse humble, aux épaules in- 
fléchies, aux yeux baissés ou 
apitoyés, mais une fille au 
teint frais et aux yeux gais 
qui souriaient au bonheur, As- 
sise près de son fiancé, qui lui 
avait pris la main, Catherine 
a rt 

— Laurent vient de m'ex- 

liquer en deux mots le dou- 
le jeu de mon cousin Mare. 


Il aimait une autre jeune fille, 
je l'avais su, mais je croyais 
cette idylle terminée, Pardon: 
nezmoi de vous avoir trop 
souvent importunée en venant 
ici, mais j'étais prise entre 
deux feux, mon oncle essayant 
de renflouer l'usine de mon pè- 
re. En tout cas, les Vellac ont 
eu soin de me laisser en de. 
hors de leurs combinaisons 
louches et déloyales,,, Je 
vous plaignais pourtant, car 
je supposais que ma famille 
serait, hélas! impitoyable à 
votre égard, Maintenant, je 
me suis écartée d'eux; nous 
allons probablement devoir 
payer notre isolement, mon on. 
cle Adolphe n'étant pas hem- 
me à oublier un affront, 

Laurent s'interposa: 

— Chérie, pas de souels fi. 


nanciers désormais, Tu sais. 


maintenant que je ne suis pas 
ün modeste employé: aussi 
rassure-toi, Les pâtes alilmen- 


noncer pour le maintien de la doctrine tradi- 
tionnelle en laissant toutefois la porte ouverte 
aux progrès que la science pourra mettre au 
service de l'Eglise, 


taires vont voler au secours 
des machines agricoles de la 
firme Dombasle et Cie, C'est 
moi qui vais bousculer les ca- 
pitaux Vellac pour mettre les 
miens à la place; en d'autres 
termes, rembourser intégrale. 
ment le prêt Vellac, Et ce sera 
une bonne chose, car j'ai dans 
l'idée que mon futur oncle sou- 
tient ton père comme la corde 
soutient le pendu. Crois-en ma 
redoutable intuition: je n'en 
attends pas moins de sa rou- 
blardise, Certes, je ne m'y con- 
nais guère en matériel agrico- 
le, mais si ton père veut bien 
surveiller la fabrication et sor- 
tir un matériel impeccable, je 
me charge de faire vendre vos 
machines aux quatre coins de 
l'Europe, Vois-tu, Marie-Hélè. 
ne, pour en revenir à ton cas 
et conclure, tu perds Marc, 
d'accord, mais mieux vaut per. 
dre maintenant que de partir 
dans la vie au bras d'un fan- 
toche qui ne vous aime pas, 

Comme Marie-Hélène ébau- 
chait un geste de protestation, 
il poursuivit: 

— Je ‘sais, tu n'aimes pas 
entendre blâmer ton cousin; la 
blessure est encore trop récen- 
te, Mais je fais exprès de t'en 
guérir avet mes sarcasmes, 
J'achève ce que Christine Due 
bard a si bien commencé, 

Marie-Hélène avoua avec las 
situde: 

— J'arrive à détester le tes 
tament .., et ses dispositions, 
À regretter ma vie facile d'au- 
trefois, | : 

Catherine, à qui l'amour 
donnait une assurance qui lui 
manquait auparavant, proposa 


Losette 


a — 


ne risquez plus, lorsque vous 

faites chauffer votre chocolat 

au lait, que le liquide passe 

par-dessus bord, s'il bout par- 

ce que vous l'avez: oublié eu 

la cuisinière, J 
+ # + 

Jamais, l'on ne pourra as- 
sez répéter et répéter qu'il ne 
faut pas se servir de bombe 
aérosol, — contenant peinture, 
laque ou autres liquides -—… 
avec une cigarette dans la 
bouche, près d'un cendrier 
dans lequel une cigarette a été 
déposée ou près de tout autre 
source de chaleur, 

+ # + 

Voulez-vous faire briller un 
vase de cristal taillé encrassé 
à l'extérieur? Mélangez du sel 
et du vinaigre chaud, moitié- 
moitié, brossez le cristal, lais- 
sez en contact une demi-heure 
dans les entailles du ‘cristal, 
. + ho+4 à à = 

— Maman, vous savez ce 
vase de prix que vous dites 
avoir é6t6 transmis de généra- 
tion en génération dans notre 
famille? ... 

— Oui, mn petite Lucle, 

— Eh bien! In génération 
actuelle vient de l'échapper 
par terre! 1 

+ * + 


Ne posez jamais une bouil- 
loire électrique près d'une gla- 
ce, surtout si le bac est tourné 
vers celle-ci, la vapeur d'eau 
bouillante peut la briser, 

+ À + À 


Pour que votre moutarde 
reste fraîche et conserve sa 
saveur, recouvrez. le “dessus 
d'un zeste de citron, 

+ # + } 

Si vous voulez enlever les 
poils du chat ou du chien sur 
vos meubles rembourrés, pas: 
sez une peau de chamois hu- 
mectée et bien essorée, Ainsi 
le tissu du fauteuil ne s'abi. 
mera pas et les poils s'atta. 
cheront au chamois. 

+ # + 


Red Skelton veut mettre au 
point une tondeuse à gazon 
qui ne fonctionne que si l'on y 
introduit une pièce de 25 cents, 
“C'est pour embôêter le voisin 
qui vient toujours vous de- 
mander de lui prêter votre ton- 
deuse’”, dit-il, 


avec gentillesse: 

— Marie: Hélène, ne restez 
pas seule ce soir, Laurent et 
moi vous invitons à diner au 
“Bon Accueil”, Nous y fête: 
rons entre nous nos fiançail- 
les et ma joie d'avoir conquis 
votre amitié — pardon, ton 
ainitié — ma future cousine, 
Après quoi, mon fiancé me re- 
conduira à Grenoble avant de 
revenir coucher au château, 
comme c'était prévu, 

+ L + 


Au restaurant, le repas fut 
joyeux, le bonheur visible des 
fiancés interdisant toute mé: 
lancolie, Pour ne pas décevoir 
ses commensaux, Marie-Hélè: 
ne fut forcée de se mettre à 
l'unisson, en feignant une gaie- 
té qu'elle n'éprouvait pas, 

A chaque entrée dans la’ sal 
le, elle tournait légèrement la 
tête, le coeur battant, l'esprit 
en alerte, craignant et espé: 
rant à la fois la venue de Rémi 
Durant, Contrairement. à ses 
habitudes, ce samedi4là, l'ingé- 
nieur ne vint pas, 

Le repas fut servi par J'hô- 
telière elle:même; empressée, 
souriante, elle eut des M Arr 
très marqués pour Marie-Hé- 
lène, et son amabilité, contras 
tait singulièrement avec l'atti. 
tude compassée, toute d'expec- 
tative, des Chambouriauds à 
l'égard de la châtelaine, Au 
cours de ses séjours, Rémi 
avait dû faire l'éloge de Mile 
Vellac et réfuter les calomnies 
dont Chambourières ne cessait 
d'éclabousser la jeune fille, 

Marie-Hélène avait bien mal 
traité un garçon qui n'avait 
pour elle qu'amitié et délica- 


CTUL ETPATR'I-O TE: 


Page 11 


auréole de mystère pour les femmes 


I fut un temps où la ciné. 
caméra et l'automobile fami- 
liale étaient des objets mys 
térieux et même un peu ef: 
frayants pour la femme, La 
mécanique, s'était trop compli- 
qué pour elle, et elle laissait 
de préférence ces, machines 
et appareils entre les mains du 
mari, 

L'avènement de la machine 
à coudre, ou celui de la ma- 
chine à écrire peut-être, chan- 
gea cette attitude de la fem- 
me, qui s'adapta progressive- 
ment à ces produits de la tech. 
nique; ceux-ci devenant de 
jour en jour plus perfection. 
nés et moins difficiles à utill- 
ser, la femme essaya de rat- 
traper le temps perdu. 

Le mari, intelligent magna- 
nime et technicien dans l'Ame, 
prenait bien sûr toutes les 
grandes décisions, L'homme 
s'occupait de tout ce qui était 
d'apparence technique, appa- 
reils électroménagers, automo- 
biles et autres, Il entrait fiè- 
rement dans le magasin ven- 
dant de; machines à laver et 
des fers à repasser et choisis- 
sait, avec un jugement infail- 
lible, l'appareil dont son épou- 
se avait besoin, Enfin, il met- 
tait la touche finale à la tran- 
saction en signant le chèque, 


Au début du siècle, les ca- 
méras peu coûteuses, de même 
que les cinécaméras, étaient 
toutes vendues à des hommes, 
Lé père de famille faisait po- 
ser toute la maisonnée pour la 
photo, il allait ensuite porter 
le film à développer, Il prépa- 
rait aussi les films qu'il avait 
pris avec sa cinécaméra, car 
cette tâche réclamait un tech- 
nicien, bien sûr, L'épouse avait 
le droit — ou disons plutôt, le 
devoir -— de faire le travail 
banal de classer les instanta- 
nés et de les coller dans l'al- 
bum familial, 

En 1927, la plupart des per- 
mis de conduire étaient déli- 
vrés à ‘des hommes, En 1947, 
les femmes commencèrent à 
faire leur apparition en masse 
au volant, et aujourd'hui il y 
a presque autant de conductri- 
ces que de conducteurs, 

Une grande compagnie pé- 
trolière affirme que les fem- 
mes achètent maintenant 43 
pour cent de l'essence vendue 
dans les stations-service, qui 
ont la caractéristique d'être 
propres et brillantes comme la 
cuisine d'une ménagère accom- 
plie, Les femmes achètent aus- 
si leur fer à repasser, leur cou- 
leau à découper électrique ou 
d'autres appareils ménagers, 
sans consulter leur: mari au 
préalable, Les hommes ne sa: 
vent même pas que la moitié 
des lames de rasoir vendues 
&kur le marché, ce sont les épou- 
ses prévoyantes qui les achè- 
tent, é 

Non seulement les femmes 
dépensent les trois quarts du 
chiffre des achats à l'échelon 
de la vente au détail, mais elles 
forment aussi la majorité des 
photographes amateurs, La 
moitié des caméras peu coû- 
teuses utilisées aujourd’hui 
sont entre les mains des fem- 
mes, et un peu plus de la moi- 
tié des ventes ont été faites à 
des femmes, Une nouvelle plus 
surprenante, c'est que, dans le 
domaine des caméras à régla- 
ge automatique d'un prix su- 
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Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 


horloges ét bijoux 
notre spécialité 


périeur, plus de la moitié du 
montant des ventes est à met- 
tre sur le compte des femmes, 
Elles achètent près de la moi- 
tié du nombre de films-ciné 
amateur, et le nombre de rou- 
leaux film ordinaire qu'elles 
prennent est bien au-dessus de 
la moyenne nationale, 
Comment se faitil que la 
femme s'intéresse toujours 
plus aux articles de nature 
technique où mécanique? La 
réponse évidente, c'est que ces 
articles sont maintenant d'une 
utilisation plus simple, Une au- 


Courir de 


tre raison, c'est que l'homme 
s'est désisté dans une grande 
mesure de gon rôle de conseil. 
ler technique, maintenant que 
le mystère ne vient plus jeter 
son voile sur lés nouveaux ap- 
pareils, au maniement simpili- 
lé, 

Cela nous amène à une au- 
tre rulson pour laquelle la fem. 
me a assumé le rôle de photo- 
graphe attribuée de la famille: 
sous sa direction, il y aura 
moins de lacunes dans le repors 
tage photographique de l'ak 
bum familial, 


a 


Q. — Ne trouvez-vous pas que les programmes de 
radio, tant français qu'anglais, au cours desquéls des per- 
sonnes expriment leurs opinions sur les sujets les plus 
variés et souvent les plus ridicules et discutent avec l’an- 
nonceur qui, assez souvent, n'est pas plus averti qu'eux, 
sont tout simplement ridicules? Il y a des géhs qui revien- 
nent presque tous les jours avec leurs sots propos et leurs 
remarques parfois insultantes, Il me semble que le monde 
est assez bouleversé sans qu'on nous impose tant de bali- 
vernes, Votre opinion, — Vive la musique. 


R. — Disons d'abord, Madame, que personne ne vous 
impose d'écouter ces programmes, Vous avez un assez bon 
choix de postes de radio auxquels syntoniser, Je dois vous 
avouer qu'étant absente au travail, je n'ai pas eu l'occasion 
de les écouter très souvent, Ceux que j'ai entendus étaient 
assez variés et, à l'occasion, des experts sur des sujets qu'on 
semblait avoir discutés précédemment avaient été invités 
à venir éclairer les auditeurs et à répondre à leurs questions. 
Il est arrivé que, dans de tels cas, le programme à été très 
instructif, En général, cependant, je dois dire comme vous 
qu'ils sont ennuyants, Ils semblent très populaires toutefois 
car on me dit qu'il y en a un ou deux qui durent pendant 
une heure et demie maintenant, Si ces programmes vous ta- 
pent sur les nerfs, changez de poste, Les gens n'ont pas tous 


NS He 


Q. — En juin dernier, à la fermeture des classes, 
l'institutrice de notre petit garçon de 9 ans nous a dit que 
nous devrions voir à le faire entrer en septembre à l'école 
pour enfants exceptionnels. Il avait une moyenne de 88 
pour cent, Nous hésitons à prendre cette décision, car 
souvent les enfants apprennent très vite au début pour 
ralentir ensuite et, si cela lui arrivait et qu'il devait re- 
tourner dans une école ordinaire, il se découragerait peut- 
être, Votre opinion, s'il vous plait, 


les mêmes goûts, 


Parents mais soucieux 


R. — Quand vous ferez subir À votre'fils son examen 
médical annuel précédant la rentrée des classes, c'est-à-dire 
très bientôt, demandez à votre médecin d'établir sérieuse- 
ment son état général de santé, S'il se porte très bien, je 
crois que le docteur vous éncouragera à le laisser essayer 
ces classes avancées, Il se pourrait qu'il se lasse dans une 
classe ordinaire où le travail ne serait plus une sorte de défi 
pour lui, alors que dans les autres classes les élèves avan- 
cent à leur propre vitesse, ou encore, si le travail prescrit 
ne leur suffit pas pour rester intéressés, on leur permet 
d'étudier un sujet nouveau et supplémentaire, A votre place, 
d'irais au plus tôt aussi, voir le directeur de l'école recom- 
mandée par l'institutrice et solliciterais son avis, Il me sem- 
ble que les enfants sont étudiés soigneusement avant qu'ils 
ne soient acceptés et si, dans quelque temps, on trouvait ces 
cours trop forts pour votre fils, on saurait lui faire faire la 
transition du retour sans problème, 


N'NULR 


Q.— Il y a deux semaines, je me suis achetée des sou- 
liers que je croyais être en cuir verni. Or je me suis trome 
pée, Ils sont en plastique et ne valent déjà plus un sou, 
Puis-je les rapporter au magasin? Merci, — Dinde 

R. — Cela dépend d'où vous avez acheté ces souliers, 
Certains commerçants feront tout pour vous satisfaire, d'au- 
tres ne feront rien, C'est au. moment de l'achat qu'il faut se 
renseigner sur le produit qu'on choisit. Certains bons ven: 
deurs n’attendent pas d'être questionnés pour donfher aux 
clients les informations nécessaires, On apprend toujours 
des choses utiles en les écoutant et souvent en. suivant les 
conseils qu'ils donnent, Il est à leur avantage d'avoir des 
clients satisfaits, Cela ajoute à la renommée de la maison 
et à leur réputation d'intégrité personnelle, Essayez de vous 
faire rembourser au moins en partie... bonne chance! 


LOUISE 
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tesse, elle commençait à s'en 
repentir amèrement. Pourquoi 
faut-il que ce soient les amis 
qui supportent les méfaits de 
notre humeur? N'aurait-elle 
pas dû le remercier, au lieu de 
se fâcher?.., Il ne lui suffi: 
sait donc pas d'avoir perdu un 
fiancé, mais il lui fallait enco- 
re saccager une amitié! .., 
CHAPITRE XV 

Il était dix-huit heures, le 
personnel venait de quitter 
‘usine, À son tour, Marie-Hé- 
lène sortit des bureaux et, sui- 
vie de Kim, traversa la cour 
que dorait le soleil couchant 
pour se diriger vers sa voiture, 

Elle était vêtue avec simpli- 
cité: robe prince de Galles bei- 
ge, en fin lainage, de farme 
strictement boutonnée du haut 
en bas et veste en cuir mar- 
ron, Dès son entrée dans l'af- 
faire Vellac, elle s'était promis 
de ne jamais éveiller sciem- 
ment l'envie chez son person- 
nel par de multiples change- 
ments de toilette, Ne pas sus- 
citer de la jalousie, des re- 
grets, chez ceux et aelles qui 
travaillaient sous ses ordres, 
lui semblait la première des 
charités, Elle avait donc adop- 
té pour l'usine une tenue sobre 
dépourvue de garniture et n’en 
changeait pas. : 

Depuis, l'arrivée du prin- 
temps, Marie-Hélène avait pris 
l'habitude, à la sortie du tra- 
vail, le soir, de se promener 
un moment dans la vallée a- 


vant de remonter au château. 


pour le diner, Comme les au- 
tres jours, l’Austin franchit le 
portail et descendit la rue en 
direction de l'Isère, dont la ri- 


ve gauche formait la limite 
nord de la commune, 


Kim était devenu le compa- 
gnon inséparable de sa maf- 
tresse, Pourtant, il n'appréciait 
guère ses mornes attentes 
dans l'usine: rester immobile 
toute une matinée dans un bu- 
reau fermé manquait de pitto- 
resque; de plus, respirer une 
senteur composite, faite de re- 
lents de suint, d'odeur chaude 
de graisse ou d'huile, offen- 
sait son odorat subtil, Enfin, 
le bruit des machines inven- 
tées par ces barbares que res- 
tent les humains l'empêchait 
d'entendre approcher les étran- 
gers et il s'en inquiétait, car, 
a priori, il soupçonnait tout 
le monde de noirs desseins à 
l'égard de sa maitresse, En 
revanche, rouler en Austin, 
pattes aggrippées à la ban- 
quette avant, nez en l'air ou 
museau à la portière, ça, c'é- 
tait du sport canin, des émo- 
tions fortes! 


L'auto se rangea sur le bas- 
côté de la chaussée, Une cou- 
verture écossaise sur le bras, 
Marie-Hélène, précédée de Kim, 
se dirigea vers la rivière, dont 
le miroitement la guidait, 

C'était une belle journée de 
printemps; la nature, avec co- 
quetterie, se hâtait de réparer 
les injures de l'hiver en s'ha: 
billant de verdure: brins d'her- 
be souple garnissant les prai- 
ries, ondulant comme la hou- 
le sous la caresse du vent; 
bords des rives masquant leur 
plerraille sous un voile ténu 
de feuillage; arbres se parant 
de bourgeons à demi-éclatés 
qui laissaient entrevoir les pre- 


mières feuilles encore frileu- 
sement enroulées. 

Pliée en quatre, læ couver- 
ture coiffa un rocher de surs 
face presque plane, siège im: 
provisé, Adossée contre le 
tronc d'un jeune bouleau qui 
poussait dru, sans un fléchis- 
sement de sa ligne ascendante, 
Marie-Hélène, assise, jambes 
étendues sur le sol gravillon: 
neux, regarda le paysage, L'T- 
sère glissait, devant elle en si- 
lence, creusant perpétuelle. 
son sillon paresseux au tra: 
vers de la plaine. 

De sa place, en tournant la 
tôte, elle pouvait apercevoir les 
automobiles roulant sur la na: 
tionale, L'animation routière 
la rapprochait de la vie nor- 
male et de ceux qui étaient Il: 
bres d'aller où bon leur sem: 
blait, La tête appuyée contre 
l'écorce rugueuse qui sentait 
bon, Marie-Hélène ferma les 
yeux, se laissa avec béatitu- 
de caresser par les derniers 
rayons du soleil et respira pro- 
fondément. 

L'immobilité: se. fit bientôt 
rôverie chez la jeune prome: 
neuse, qui songea au passé ré- 
cent et douloureux, Plusieurs 
semaines s'étaient écoulées de- 
puis la rupture ave? Marc; 
tout était fini, on ne peut gar- 
der d'amour pour une chimèe 
ré, une bulle de’savon; ce gar- 
çon ne valait pas un regret, 
Elle. évoquait :rarement les 
jours pleins d'illusions, quand 
elle s'était laissé prendre au 

iège d'un beau visage... les 
eures où elle se croyait al: 
mée 1, A à ÿ 


(à suivre) 


Petites Pour vos 


Annonces Petites 
Ta ame ANNONCES 


insertion supplémentaire, 2 
sous par mots, Minimum, 
$0,50, — Pas de change- 
ment do texte, Ajouter 25e 
si l'annonce doit être placée 
dans un cadre, 
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ON DEMANDE — Dame ou jeune 


Signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin ot midi, ou 
entre 2 h. et 4 h, de l'après-midi 
Heure tinale: mardi midi 


ON DEMANDE — Dame d'âge 
tille comme gardienne pendant moyen où dame avec un enfant 
que mère enseigne, Commence= pour tenir compagnie à dame de 
rait: ler septembre, S'adresser À vant se servir de béquilles, Los 


Mme Maurice Allard, Headingley. gement, nourriture et salaire, 

Téléphone: Elle, 302-24, Composez: 783-0086, 19-425-LF, 
11-351-20C, names 

ON DEMANDE = Une sténogras 


phe, Logis: 2 pièces, chauffé, cuis 
sine et salle de bain cisponible, 
Pour plus de détails, s'adresser 
à: Fouillard Implement Exchange 
Lid,, St-Lazare, Man, Téléphone: 
683-2221, 


ON DEMANDE 


Jeune homme grade XI ou XII 
avec auto pour travail de bu- 
reau et entrainement comme 
vendeur d'imprimerie, S'adres- 
ser à M, Martin, 774-3415, 


19-427-210, 


DAME RESPONSABLE, de Si-Bo« 
niface, désire garder des enfants 
chez elle, À la journée, du lundi 
au vendredi, Composez: 247-3229, 

19-430-19C, 


A LOUER — St-Boniface, Près au- 
tobus, Chambre meublée, Facili- 
tés de cuisine, Pour homme qui 
travaille, Libre: ler septembre, 
Composer 23 68, 18-416-20C, 


A LOUER — Logis meublé: # piè- 
ces, Signaler: 233-1782, 
19-428-200, 


ON DEMANDE 
Pour le grade 1, professeur 
avec connaissance approfondie 
de l'anglais et des nouvelles 
mathématiques si possible, 
S'adresser à: Commission Sco- 
laire, 597, avenue Bannatyne, He Rene AS 
Winnipeg 2, Tél: 774-5863. MS PU RP eV ee 


17-404-T.F, blé, Libre immédiatement, Adul- 
tes de préférence, Composez! 
453-6731 après 6 h, 19-426-L,F, 


KLEM'S CATERING A LOUER — Angle Hamel et Lan- 


Mariages, banquets, fins de se- gevin, Logis! 3 pièces, Entrée et 

maine, Servons repas chauds salle de bain privées, Près auto 

avec holopchis, même sur se- bus, Libre: ler septembre, Coms 

maine, Composer 256-0101, posez: 233-5242 (bureau) ou 247 

18-414-T,F, 3823 le soir, 19-423-19C, 

A VENDRE — Volkswagen 64, Très 

bon état, Composer 233-6583, 

SI VOUS DESIREZ la meilleure 18-417-19C, 
musique moderne ou du bon ï mnt 

vieux temps pour mariages, A VENDRE — St-Boniface, rue 


réceptions, ete, Appelez JOE Plinquet, Duplex complètement 
LEGAL et son orchestre À privé, Près église belge, Chauf= 
ED 4-2579, 8-202-LF, fage: gaz, Aussi, rue Desautels, 
duplex complètement privé. 
Chauffage: gaz. Pour informas 
tion, signaler: 253-9823, 

4-214-TF, 


DANS NOUVELLE LOCALITE, 
au ler étage, Pension et soins 
spéciaux pour dame âgée, 

ans foyer catholique et de 
langue française, Pour plus de 
renseignements, signaler 233- 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


5361, 4-219-LF, 
191, boulevard Dollard 
St-Boniface 

Pas de cheveux gris .., À VENDRE 
Si vous faites usage du mer- ' 

! : à Norwood — Rue Horace, Posses« 
veilleux produit JAMAIS GRIS sion immédiate, Propriétaire 
Ecrivez pour dépliants gratuits transféré à Vancouver, Maison 


our famille, Grande cuisine, sal- 
e à manger, 3 où 4 chambres à 
coucher, salle de bain moderne 
avec accessoires de couleur, Sou« 
bassement complet, Garage, Beau 
terrain boisé, $2,500 comptant, Ba= 
lance portée par propriétaire, 
St-Boniface — Rue Des Meurons, 
Maison de rapport: 3 logis. En 
t Sherlock-Mannin trées privées, 4 grandes pièces 
Dont Voyez ct our propriétaire, plus 2 cham- 


# AE bres modernes au sous-80l, Fe- 
a 44 Pre) eo os nêtres: aluminium, Lot: 50’, $6,000 
eu comptant, balance À termes, 


C, C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour pianos 


J. J, H. McLean Co. Ltd, Norwood — Rue Kitson, Duplex 
Angle Graham et Edmonton moderne, 5 ans: 4 et 5 pièces, 
Winnipeg - Tél.: 942-4231 Revenu mensuel! $215, Garage 


double, $7,000 comptant, Balance: 
termes intéressants, 
St-Boniface — Rue Langevin, Tri. 
lex: logis, 5 pièces, 3 chambres 
coucher, moderne, 2 de 4 piès 
ces, 2 chambres à coucher, Sous= 
sol fini avec petit logis, 3 pièces, 
4 salles de bain. Garage, auto- 
port, plus stationnement pour 2 
autres voitures. Chaque logis 
complètement privé, Revenu men 
suel: $238, plus logis moderne: 
5 pièces, $7,000 comptant, Balan- 
ce: termes, 


APPELER 


À. Ayotte: CE 3-5845 
17-410-19€, 


Affilié à la Procure Générale 


St, Boniface ‘ESSO" 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, am. à 11 h, pm. 


Paul Paquin 


Assurances générales 


989, AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Man, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — où 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons À domicile 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 — la soir 774-6461 


Dawson Memorial 


Monuments ‘’Lonite'’ 
Ventes, 
Installation gratuite, Rayon 60 milles de Winnipeg 


C.P, 144, Lorotte, Man, Tél.: 878-2931 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
1700, avenue Portage Tél: 888-7911 


991, Ducharme Tél,: 269-2240 
Assurances: auto —— feu — vie 


En Lddh & WA Led 


ASSURANCES — IMMEUBLES = HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris —— Téléphone: 943-5408 


CO-OP Insurance Sorvices 


Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
° Oldsmobile + Chevrolet 11 
® Camions Chevrolet 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 
CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées “garanties* 
de première condition 


LA LIBERTE" ET LE) RATRILOTE 


A VENDRE CHANTS ET DISQUE 
FRANCAIS — Méthodes pour 
instruments — Musique pour pia= 
no — Instruments rythmiques 
pour écoles — Flûtes  Autohar« 
pes — Magnétophones à batt 
ries et électriques, Music Centre, 
45, rue William, Ottawa, Profes- 
soeurs et musiciens, commandes 
par correspondance,  19-429-210, 


A VENDRE 
Excellent terrain: 1,433 acres, 
302 en coulture, Clôturé, Trois 
étangs, puits barrsat hangar, 

lage, Ecri- 


ete, Assez près du v 
re À: Boîte 175, Val Marie, Sans 


katchewan, 19-431-20P, 


A VENDRE — Plage Albert, Man, 
Lots de plage, 2 milles au sud 
de Victorla Beach, Une des plus 
belles et des moins dangereuses 
plages, Très tranquille, Idéale 
pour enfants, Beaux lots boisés: 
80! x 140’, #475 seulement. B, J, 
Trainor, Victoria Beach, Télépho- 
ne: 754-2257, 5-226-TF 


A VENDRE — Près du village de 
St-Pierre, Bonne ferme: 230 acres 
pote culture mixte, S'adresser À 

. Louis Geysek, St-Pierre, Man, 
18-413-23C, 


LE 
A.-J, DESAULNIERS, 
agent d'immeubles, 

407, rue De la Morénie, 


A VENDRE 
St-Boniface Centre, Maison de fa- 


Entrées privées, 14 ans. Salle de 

récréation. Chauffage: gaz. Comp- 

tant requis: #$5,000, Prix très at- 
trayant, 

St-Boniface — Lot: 349 x 168’, 
avec bungalow: 4 pièces, Site 
commercial, ONG requis: #5,» 
000, Balance portée par proprié- 
taire, 

Motel — Bâti récemment, 13 unités, 
plus maison: 3 chambres À cou- 
cher, Piscine, Place de stationne- 
ment pour roulottes, Environ 12 
acres de terrain, Très bel emplas 
cement, Prix: 466,000, 


Avons besoin de maisons À vendre 
à St-Boniface, Paro Windsor et 
Norwood, 


Appeler 
A.-J, Desaulniers 233-5874 
ou 
Albert Lesy 888-2784 
10-325-TF, 


Maurice Paillé 


Assurance générale 
AUTO — FEU 


ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


151, avenue Dussault 
St-Boniface 


DAKOTA 
MOTOR HOTEL 


De midi à 6 h. 


“AMBER #& JOAN' 
Duo eomique et exotique 


TOUS LES JOURS 


du lundi au samedi 


dans la salle de 
Diamond Jim 


Déjeuner shaud le midi $1,00 


LE SOIR 
Wayne Walker 


L'heure de gaieté 
eu petit salon ‘’Red Ox'’ 


Tous les jours 
de midi à 5h, pm. 


Menu à prix spécial 


MIKE BRENT 
eu programme le soir 


Visitez la salle à manger 
SUNSET 


Goûtezx-y un superbe rosbif 
Prix spéciaux pour les enfants 


Place pour 600 personnes 
dans la salle de banquet 


DAKOTA 
MOTOR HOTEL 


$te-Marie et Dakota 
Tél: 256-4315 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 


Winnipeg 9 


A VENDRE 


Rue De la Morénie — Duplex, Bon 
revenu, Comptant requis: #4,000, 
Rue La Vérendrye — Maison: 2 los 
gs. Louée À #$125,00 par mois, 
our $8,900 avec #$1,500 comptant, 
Rue Guay, St-Vital — Maison: 1% 
étage, 4 pièces, cuves daz, 
grand lot, Seulement #7,500, 

Restaurant, St-Boniface — 95 siès 
ges, Logis attenant. Loyé men. 
suel seulement: $145, Possession 
sous peu, 

Restaurant Winnipeg “West-end'! 
Arrêt de camion, Complètement 
équipé, Rapportant bon revenu, 
Ouvert 5 jours par semaine de 
Th. à Th, Appelez 3, L, MacDo- 
nald pour ces deux occasions, Té= 
léphone:; 452-4346 ou P, Pineau, 


Avons besoin de maisons À St-Bo- 
niface centre, Pare Windsor, Nor« 
wood et St-Vital, 


Appeler PIERRE PINEAU 


284-5390 ou 269-1591 
17-409-190, 
GC 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


ST-BONIFACE 
Magasin: épiceries et viandes, Très 
bon commerce établi depuis nom- 
bre d'années, Chiffre d'affaires an 
nuel plus de #$100,000, Termes très 
attrayants, 

ST-NORBERT 
Près église et école, Joli bungalow: 
5 pièces, 3 chambres à coucher, 
Chaque pièce de bonne grandeur, 
Garage et auto-port, Grand lot boi- 
sé et paysagé, Comptant requis: 
#2,500, Une aubaine, Propriétaire 
transféré, 

PARC WINDSOR 
Très beau site, Bungalow très spa 
cieux, près de 1,200 pieds carrés, 
dont 3 grandes chambres à coucher, 
Inclus: laveuse de vaisselle et éven- 
tail au charbon de bois, Comptant 
requis: seulement $4,800 À une hy= 
pothèque, Mensualités: $lil PT, 

ST-BONIFACE 
Investissement très recherché ces 
temps-ci, Faites enquête et vous 
verrez, Nouvelle construction d'un 
rand immeuble - appartements de 
ñ logis, Genre unités économiques, 
Tout près hôpital, autobus, basili= 
que, etc, Agissez vite la crise sé- 
rieuse du logement stimule les acti- 
tivités, 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 


17-408-19C, 
D 


CARRIERE REALTY 
5.5. 1, Croupe 2, CP, 6 
St-Norbert 


A VENDRE 

Notre-Dame-de-Lourdes, Près du 
village, 160 acres; 120 en culture, 
Bien égoutée. #12,000, 

Autre terre, 320 acres avec maison 
et étable, Bonne eau et terrain, 
Environ 6 milles du village, Taxe: 
$250, 210 acres en culture, Seule- 
ment $25,000, 

#t-Norbert, Rue St-Pierre, 8 lots: 
15 x 178’ chacun, 

#t-Norhert, Bonne maison moder- 
ne: 4 chambres à coucher, Lot: 
100 x 178’, 

Winnipeg, Maison: 4 chambres à 
coucher, Gaz. À besoin de répa- 
rations, $7,000 seulement, 


Pour plus d'informations 


Composer 269-2943 


18-420-T,F, 
Le 2 0 2 TEE 


A VENDRE 


NORWOOD 
Rue Kitson, Duplex: 4 et 4; 2 plom- 
beries, Chauffage: gaz, Grand lot, 
Prix: #17,000 à termes, 
LA BROQUERIE 
Dans village. Maison: 5 pièces avee 
toutes commodités, Lot; à acre, 
Prix: 42,760, 
ELIE 

Maison: 6 pièces, 4 chambres à cou- 

cher, 21: acres de terrain, Garage, 
Kiosque de jardin, Prix eomplet: 
$5,500 à termes, 


Appelex 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
18-421-TF, 


Volailles 


(livrées à Winnipeg) 
Vivantes no 1 aux producteurs 


Poulets 
Poulets à frire …. 
Poulets 4-5%% Ib 


Poulets 512-6% Ib .…, 20-24 
Poulets, plus de 6% Ih … 25-26 
Poules 

Moins de 415 lh . « 07-,10 
42-5% Ib 07-00 
Plus de 5% Ib 41-13 
Dindes 

Adultes 

Dindons 


Cours des oeufs 
transmis à Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agriculture 
Prix moyen en carton 


d'une douzaine vendue par 

les grossistes aux détaillants, 
A--gros , in 
A—moyens 
A—petits 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél.: WHitehall 2-3451 


Pour la semaine du 19 au 28 noût 1968 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
CW, No 2. emenenutsontsosrees #1 91.4 91.2 #1 91,2 
C.W. No 3 . CRAN 88 4 88,2 #8 882 
Fourrage NO L men #7 A74 #72 A7 47,2 
Fourrage NO 2 ms Li 844 842 4 2 
Fourrage NO D ms 8l 814 812 LI 81.2 
on “og ‘ 

C.W. No FANEM ss 121 1214 121.6 121,6 191.6 
C.W, NO 3 6 FANES ss om 119 119,4 119.6 119,6 119,6 
FOUTTASE NO L 111 1114 111,6 1116 111,6 
Fourrage NO 2 ns 109,2 109.6 10 110 110 
FOUTTASe NO D mn 106,2 106,6 107 107 107 


SEIGLE — 
C.W. NO 2 mme 118.2 
C.W. NO 3 sm 13% 
CW, 2 TES, mms 114.2 
C.W. No 4 


mersstemnennenns 106% 


Ergot … onétssnsésissttmnieséen 965% 965% 95% 931 93 

Sur voie sosasieeemmninse 118% 1184 117.2 15 154 
OPTIONS — WINNIPE 

COLZA — Fee 

Novembre 2192 


St-Boniface, le 28 août 1968 


Les droits du peuple ne vien- 
nent pas de lui, mais de la jus- 
tice, La justice vient de l'ordre 
et l'ordre vient de Dieu lui- 
même, — J, Joubert 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate 
of EMILE LAMBERT, late of the 
City of St, Boniface, in Manitoba, 
formerly of the Post Office of La A 
Broquerie, in Manitoba, Farmer, 
decensed, 

All claims against the above 
estate, duly verlfied by Statutory 
Declaration, must be filed with the 
undersigned at 700 Great Western 
rate 356 Main Street, Winni- 
eg 1, Manitoba, on or before the 
30th day of September, A.D, 1968, 

DATED at the City of Winnipeg, 
In Manitoba, this 218t day of Au- 
gust, AD, 1968, ou 

MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the Executrix, 


Noirs 


Soyex bien mis pour l'occasion 


Chez Huot possède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes ou garçons, 
Tuxedos noirs, vestons blancs 
d'apparat, complets gris char- 
coal, habits à queu et pour la 
promenade, 


PAS N'EST 
BESOIN 
DE VOUS 
ROULER 
DANS UNE 
COUVERTURE 
AU 


Venex ou téléphonex, nous se- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations, 


A. HUOT 
Cie Ltée 
200, avenue Provencher 
Tél,: 247-3795 


le 


No régional 204 — 942-0171 


Installez-vous conforta- 
blement au centre de la 
ville 


GASTON ROCHON 


® Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
® Camaro ® Corvette ® Oldsmobile 
© Chevrolet Il Camions Chevrolet 


Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD. 


Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


Autos et camions usagés ‘garantis’ 
de première condition, 


La reproduction de cette prière 
a été payée en reconnaissance de 
faveurs obtenues, 


O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
cate des causes désespérées, Mére 
si pure, si complaisante, Mère du 
divin Amour et pleine de lumière 
divine, je mets entre vos mains si 
tendres les faveurs que nous atten- 
dons de vous aujourd'hui, Regardez 
nos misères, nos coeurs, nos larmes, 
nes peines intérieures, nos souf- 
frances, Vous pouvez nous exaucer 

ar les mérites de votre divin Fils 
Jésus-Christ, Nous promettons, si 
nous sommes exaucés de répandre 
votre gloire et de vous faire con. 
naître sous le titre de ‘Marie Reine 
des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier, Exaucez-nous près de votre 
autel où tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre puissance 
et amour pour la guérison de l'âme 
et du corps, 

Nous espérons contre toute espé- 
rance: demandez à Jésus notre 
guérison, notre pardon et notre 
persévérance finale, 

O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous, Nous avons confiance 
en vous, (3 fois.) 

Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire 
la sainte communion, 


Votre 
représentant 
canadien-français 


A VENDRE — Près de Ferland, Sask, Bungalow, 3 pièces, 
Doit être déménagé, Convenable pour chalet au lac, On 
n'acceptera pas nécessairement la plus basse où aucune 
soumission, Date limite des soumissions, le 20 septembre 
1968. S'adresser à MM, Maclæean, Dauphinais et Lewans, 
avocats, C.P, 480, Gravelbourg, Sask, 


A VENDRE — Près de la grand-route, dans la région de 
Ferland, Sask, Une demi-section de bonne terre, On n'ac- 
ceptera pas nécessairement la plus basse ou aucune sou- 
mission, Date limite des soumissions, le 20 septembre 1968, 
S'adresser à MM. MacLæan, Dauphinais et Lewans, avo- 
cats, C.P, 480, Gravelbourg, Sask, 


19-424-20P, 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate 
of EUGENE MONTSION, late of 
the Village of Ste, Rose du Lac, in 
Manitoba, Retired, deceased, 

AIl claims against the above 
estate duly verified by Statutory 
Declaration, must be filed with the 
undersigned at 700 Great Western 
os nee D 356 Main Street, Winni- 
LA 1, Manitoba, on or before the 
th day of September, A.D, 1968, 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 20th day of Au- 
gust, AD, 1968, 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the Executor, 

D) 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate 
of JOSEPHINE MAGNAN, late of 
the Village of Ste, Anne, in Mani- 
toba, Widow of Desire Magnan, 
late of the same place, Retired 
Farmer, deceased, 

All claims against the above 
estate, dy verified by Statutory 
Declaration, must be sent to the 
undersigned, Grafton, Dowhan, 
Muildoon, freniere, Roy & Walsh, 
Barristers &  Solicitors, 304 - 214 
Notre Dame Avenue, Winnipeg 2, 
Manitoba, on or before the 27th day 
of September, A.D. 1968, 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 21st day of Au- 
ust, A.D, 1968. 

RAFTON, DOWHAN, MULDOON, 
LAFRENIERE, ROY & WALSH, 

Solicitors for the Executor, 


À VENDRE 
SALLE DE CINÉMA 
MODERNE 


300 sièges rembourrés 
CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 


TERRAIN DE STATIONNEMENT 


Appartement de 4 pièces 
dans le même édifice 
ainsi qu'une maison de 6 pièces 
sur lot de 100’ x 230” 
voisin du théâtre 


POUR RENSEIGNEMENTS 
S'adroser à 
G. MALLARD 
Boite 64 
$te-Anne, Man, 
Tél.: GA 2-5170 


Marché des bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le 21 août 1968 fourni par le 
bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 

Les arrivages! 6,800 bovins, 2,250 
veaux, 2,350 porcs, 460 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
7,400 bovins, 2,300 veaux, 2,100 pores, 
425 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 2 
Choix #29 500,50 
Bons $28,50—29,50 
Moyens 25 ,00—28,00 
Communs .$15,00—24,50 
Génisses 
CHOIX nue, 26.507,00 ESPACES POUR 
Bonnes 25,50—26,50 
Moyennes 22 0025.00 
ls pan °° | MAGASINS, BUREAUX 
Vaches 1 9 
Bonnes #19,00-20,00 
Moyennes .818,00-29,00 
Sujets destinés à la dans nouveau 
charcuterie et à la 
mise en conserve #15.00—18,00 ! Î 
centre commercia 
Taureaux 
Bons #22 0023.80 
Communs et gras :....816.00—21.50 Place Provencher 
Veaux 
Bons et choix $32,00—36,00 i 
poe €. moe Pour renseignements 
Communes $20.00--26,00 


$'adresser à 


Ernst, Liddle & Wolfe Ltd. 


100, Paris Building 


Porcs 
Les gras de catégorie A de 
#4445..35,60 ($3540 À la fermetu- 
re); les truies de $20,55-20,80, 


Moutons et agneaux 
Agneaux bons et légers #22.00-24,00 
avec $200 d'escompte du 100 livres 
pour les plus lourds, 


Winnipeg À Tél, 943-5408 


Réviseur d'élite -— Concours 68-480-R 


Traitement — Jusqu'à $13,019 

Lieu de travail -— Ottawa et Montréal, Les deux postes de Montréal ne 
sont accessibles qu'aux personnes domiciliées dans la région de Montréal, 
Conditions de candidature 


— Participer à la révision de certaines publications déjà traduites de 
TRADUCTEURS l'anglais vers le français traitant de sujets complexes en s'attachant 
surtout à la qualité du texte, 
= Conseiller les fonctionnaires du ministère qui rédigent en français, 
— Remplir d'autres fonctions semblables, 
RÉVISEURS …— Diplôme universitaire ET au moins sept ans d'expérience pertinente, 


dont cinq en traduction OÙ une bonne instruction générale ET plus de 
sept ans d'expérience pertinente, 


Traducteurs des débats —— Concours 68-480-D 
Traitement — Jusqu'à $11,585 
À Lieu de travail -— Ottawa 
Bureau des traductions Fonctions et conditions de candidature 
— Traduire en français et en anglais les débats parlementaires, Les tra- 
ducteurs travaillent le soir et à des heures irrégulières, mais des congés 
additionnels leur sont accordés pendant les intersessions. 
— Diplôme universitaire ET au moins cinq ans d'expérience dans la traduc- 
tion où dans un domaine étroitement connexe OÙ une bonne instruction 
générale ET plus de cinq ans d'expérience pertinente, 


Traducteurs — de l'anglais au français 

— Concours 68-480-2 

Traitement — Jusqu'à 510,360 

Liou de travail -— Ottawa 

Conditions de candidature — Diplôme universitaire ET au moins trois ans 
d'expérience de la traduction ou plus de trois ans d'expérience dans un 
domaine étroitement connexe OÙ une bonne instruction générale ET plus 
de trois ans d'expérience pertinente, 


Présenter votre demande à la Commission de la Fonction Publique, Ottawa 4 
pour être admis aux examens qui auront lieu au mois de septembre, les 
intéressés doivent s'inscrire au plus tard le douxe septembre 1968, Veuillez 
joindre à votre formule d'inscription une preuve de votre instruction et de 
votre expérience, 


Secrétariat d'Etat 


